
Bombardements aériens
meurtriers en Espagne
BARCELONE, 5 (Havas). — Vers

minuit, lundi , les avions nationalis-
tes ont bombardé les faubourgs de
Badalona et de San Adrian, causant
dix morts et dix blessés. Le bombar-
dement de la matinée de Gava a
causé 23 morts et une quarantaine
de blessés qui restent dans un état
grave.
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La polit ique internationale sur les bords de la Tamise

Si la Russie soviétique ne fait pas obstruction, l'entente définitive pourrait être réalisée

Et dans la coulisse se joue d'ores et déjà une partie p lus importante :
la mise en vigueur de l 'accord anglo-italien

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Aujourd'hui , le comité de non-in-
tervention se réunit en séance plé-
nière sous la présidence effective de
lord Halifax, ministre des affaires
étrangères de Grande-Bretagne.

Le projet définitif concernant le
retrait des volontaires étrangers en
Espagne, projet franco-britannique,
rappelons-le, sera soumis à l'appro-
bation des représentants des vingt-
sept nations membres du comité de
non-intervention.

On connaît déj à les grandes lignes
de ce projet. Disons toutefois qu'ou-
tre le chapitre réservé au rapatrie-
ment des volontaires, il est accordé
au général Franco des droits limi-
tés, mais des droits quand même de
belligérance.

Si l'U.R.S.S. ne formule pas d'ob-
jection de principe, on estime à Lon-
dres que l'accord pourrait être fait
dans la soirée. Il ne resterait plus
alors qu 'à aviser officiellement
Burgos et Barcelone des décisions
prises à Londres et de leur deman-
der leur accord. Sitôt celui-ci reçu ,
le comité Plymouth pourrait en-
voyer en Espagne les commissions
de recensement

Dans les cercles diplomatiques
français, on estime que le gouverne-
ment républicai n acceptera cette
procédure mais sans grand enthou-
siasme. II en est d'ailleurs de même
à Burgos où, dès maintenant, le
gouvernement a demandé que des
garanties d'impartialité soient don-
nées quant au dénombrement des
volontaires des brigades internatio-
nales. On estime cependant que ces
petites difficultés seront aisément
surmontées par le comité de non-in-
tervention.

Derrière la façade de ces affaires
de volontaires, une partie autrement
importante se joue dans les coulis-
ses. Nous en avons déjà souvent
parlé. Il s'agit de la mise en vi-
gueur du fameux traité anglo-ita-
lien signé le 16 avril dernier. On se
rappelle que l'Angleterre a subor-
donné la reconnaissance de l'empire
italien d'Ethiopie au retrait préala-
ble des volontaires italiens engagés
dans l'armée du général Franco. Or,
pour des raisons de prestige bien
compréhensibles, l'Italie voudrait que
cette situation prenne fin , si bien
qu'on laissait entendre, hier soir à
Rome, que M. Mussolini serait prêt
à certaines concessions dans l'af-
faire espagnole.

S'il avait l'assurance que Londres
reconnaisse tout de suite l'empire
italien, le «c duce » serait disposé,
dit-on , à rapatrier sans délai une
partie des combattants fascistes en
Espagne.

A Londres et à Paris, on ne dé-
ment ni confirme cette nouvelle.

En ce qui concerne la proposition
de Burgos tendant à désigner Almé-
ria comme port de sécurité en zone
rouge, la note remise au gouverne-
ment britannique demande que 7 -
pétrole, l'essence et le mazout soient
compris dans la liste des matières
interdites à l'exportation. A Londres,
les experts estiment cette proposition
à peu près inacceptable.

Les droits de belli gérance sont
également réclamés avec une par-
ticulière insistance dans la note que
Franco a remise au Foreign office.

Dès à présent, il paraît difficile
d'antici per sur les décisions du co-
mité Plymouth dont nous venons
justement de dire qu 'il envisagerait
sinon des droits de belligérance

complète, du moins des droits de
belligérance limités.

Il est vrai que le langage des
chancelleries ne trompe plus per-
sonne aujourd'hui et que la simple
remise d'une note et sa prise en
considération constituent en toute
bonne foi et en toute logique une
reconnaissance de fait qui vaut tous
les traités paraphés.

LE COMITE DE NON-INTERVENTION
ACCORDERAIT AUJOURD'HUI A FRANCO
DES DROITS LIMITÉS DE BELLIGÉRANCE

De nouveaux et graves désordres
mettent aux prises les habitants

de Jaffa et de Tel Aviv

Le calme impossible en Palestine

Hier on comptait cinq morts et dix-neuf blessés
TEL AVIV, 4 (Havas). — Après

quelques jours de calme, les inci-
dents qui mirent aux prises les ha-
bitants des villes limitrophes de Jaf-
fa et Tel Aviv ont recommencé. Des
coups de feu ont été tirés sur des
Arabes; un de ceux-ci a été tué et
deux autres grièvement blessés. Trois
bombes ont explosé, blessant griève-
ment quatre personnes.

Les communications entre les deux
villes sont interrompues.

Grève générale à Jaffa...
JAFFA, 4 (Havas). — La grève

générale a été déclarée à Jaffa à la
suite des attentats commis lundi ma-
tin.

Les enfants circulent dans les
principales artères incitant les com-
merçants à fermer leurs magasins.

Des constables anglais et des po-
liciers de Palestine patrouillent dans
la zone limitrophe de Jaffa et de
Tel Aviv.

¦_. où la loi martiale
est proclamée

JAFFA, 4 (Reuter). — A la suite
des nouveaux attentats commis dans
la région, la loi martiale a été pro-
clamée dans la zone s'étendant entre
Jaffa et Tel Aviv à partir de 9 heu-
res lundi matin.

Nouvelles rencontres
JERUSALEM, 5 (Havas). — A

Motsa, un colon juif a été griève-
ment blessé d'un coup de feu au
cours d'une attaqu e effectuée par
une bande armée de la station gou-
vernementale d'essais agricoles. La
station a été complètement détruite.

A Tulkarem, des terroristes ont
réussi à pénétrer dans le poste de
police et à s'emparer de plusieurs
fusils et d'une certaine quantité de
munitions. On signale, d'autre part,
trois rencontres entre des détache-
ments militaires et des bandes ar-
mées dans les montagnes du centre.

Le bilan des attentats
JERUSALEM, 5 (Reuter). — C'est

à 5 morts et 19 blessés que s'élève
le nombre des victimes des attentats
commis lundi à Jérusalem et aux
confins de la cité arabe de Jaffa et
de la ville juive de Tel Aviv.

Sur les 23 voyageurs que trans-
portait l'autobus sur lequel une
bombe a été lancée à Jérusalem,
quatre Arabes ont été tués et dix
autres blessés. Plus tard , dans la
journée, deux bombes ont fait ex-
plosion entre Jaffa et Tel Aviv,
tuant un Arabe et blessant trois de
ses compagnons.

Au cours des bagarres qui ont sui-
vi cet attentat dans les rues de Tel
Aviv, un juif a été poignardé et griè-
vement blessé, et trois autres bles-
sés. Par ailleurs, en même temps qne
se produisait l'attentat de Jérusalem,
deux Arabes étaient blessés par des
balles de revolver dans une autre
partie de la ville.

Cette recrudescence de l'agitation
est généralement attribuée pour une
large part à l'indignation provoquée
dans la population israélite par
l'exécution d'un juif la semaine der-
nière et aussi à l'impatience engen-
drée par le retard apporté au règle-
ment du problème palestinien.

M. Henlem réserve
son attitude à l'égard de Prague

Le chef du parti sudète attend de connaître
le contenu du statut nationalitaire

PRAGUE, 4 (Havas). — Le parti
allemand des Sudètes communique
que les délégués du parti ont remis,
lundi, à M. Heniein un rapport sur
l'état actuel des pourparlers avec le
gouvernement de Prague. Ils ont
souligné que c'est seulement après
de nombreuses démarches qu'ils ont
pu obtenir communication d'une pe-
tite partie du statut des nationalités
élaboré par le gouvernement, la par-
tie principale devant leur être remi-
se dans le courant de cette semaine.
Ils ont souligné, d'autre part , qu'ils
n'ont pas encore reçu communica-
tion des vues du gouvernement sur
le contenu du mémorandum présen-
té le 7 juin, malgré la promesse à
eux faite le 15 juin.

Enfin, ils ont fait ressortir que

M. Hodza leur a promis que dans
les questions relativec au statut na-
tionalitaire, soit concernant la pro-
cédure et la forme, soit concernant
la procédure parlementaire, aucune
décision ne sera prise sans avoir
consulté préalablement le parti alle-
mand des Sudètes. M. Heniein a don-
né aux délégués de nouvelles direc-
tives, leur déclarant qu'il ne pren-
drait pas position avant de connaî-
tre les vues du gouvernement quant
au mémorandum allemand et le con-
tenu du statut nationalitaire.

L'ex-organisaleur
du festival de Salzbourg

est incarcéré
PARIS, 4. — On mande de Vienne

que des poursuites judiciaires sont
intentées contre M. Rehrl, ex-gou-"
verneur de la province de Salzbourg
et ex-organisateur du célèbre festi-
val. Le communiqué ne précise pas
le motif de l'accusation. On déclare
qu'il s'agit d'une faute de service.
M. Rehrl est détenu à la prison de
Salzbourg depuis V* Anschluss >.

La champ ionne f rançaise
Suzanne Lenglen

est morte hier à Paris

LE MONDE DU TENNIS EN DEUIL

Suzanne Lenglen, dont nous annon-
cions hier l'état précaire de santé,
est décédée lundi à 7 heures à Paris.

Avec elle disparaît une des figures
les plus marquantes du tennis fran-
çais, la plus marquante, évidemment,
du clan féminin. Suzanne Lenglen
était native du nord de la France, et
son origine est voisine de celle de
Carpentier , tous deux sont franco-
flamands. Mais tandis que le père de
Carpentier était cabaretier, les Len-
glen sont d'une vieille famille bour-
geoise aisée ; Suzanne naquit à Paris
le 24 mai 1899 ; dès son plus jeune
âge, cette petite fille montra Beau-
coup d'adresse dans les jeux auxquels
elle se livrait ; elle prit une raquette
de tennis pour la première fois à
onze ans et , sous la très forte direc-
tion de son père, elle se présentait
au tournoi de Chantilly, en automne
1910, où malgré ses onze ans à peine
sonnés, elle n 'était battue qu'en fi-
nale ; elle s'était encore présentée sur
le court avec des chaussettes et une
robe à col marin ; dès l'année sui-
vante, un peu partout , elle remporte
de sensationnelles victoires ; à l'âge
de 15 ans, elle participe à son pre-
mier championnat de France.

Puis vient la guerre, et il faut at-
tendre 1919 pour revoir l'activité in-
ternationale sur les courts de tennis ;
Suzanne est alors à Wimbledon où,
contre toute attente, elle remporte le
titre de championne du monde.

Personne n'a connu une popularité
pareille ; c'est justice, car personne
n'était encore monté aussi haut dans
un art difficile et n'a régné si long-
temps dans un sport où les royautés
sont éphémères. En 1926, Suzanne est

toujours invincible ; elle le prouve en
triomphant , à Cannes, de l'Améri-
caine Moody-Wills, après une partie
de toute beauté. Aussi, après, elle
passa professionnelle et, ces derniè-
res années, elle s'était consacrée tout
entière à la formation de jeunes
joueurs, créant à Paris une école de
tennis.

Suzanne LENGLEN

J'ÉCOUTE...
Réf lexions ultérieures

Il est tout de même surprenant
que, dans une question de l'Impor-
tance du code pénal fédéral , près
de la moitié des électeurs se soient
récusés. Sur 1,200,000 électeurs,
660 ,000 seulement ont jugé bon de
se prononcer. Pourquoi près de
550,000 se sont-ils abstenus ? Le
problème leur a-t-il paru dépasser
par trop ce qu'ils en pouvaient
comprendre ? Il est certain qu'on
en demandait beaucoup, cette fois-
ci, au peup le suisse, malgré toute
la dose de bon sens qu'on lui attri-
bue généralement ou qu'il s'attribue.
Il est possible aussi que beaucoup
de citoyens aient préféré se tenir
à l'écart, pour ne pas blesser les
sentiments, qui leur paraissaient
très respectables, des fédéralistes
alarmés par le code p énal fédéral
et pour ne pas se sentir plus ou
moins obligés de voter conformé-
ment à ce qui était recommandé
par l'écrasante majorité de leurs
concitoyens du canton.

Si cette hypothèse était bonne, on
y trouverait quelque assurance pour
l'avenir. Ce singulier vote sur le
code pénal indiquerait , en cumu-
lant les abstentionnistes avec ceux
qui votèrent non, ce qui fait près
de 900,000, que la très grande ma-
jorité des Suisses sont préoccupés,
avant tout, du maintien du lien
fédéral. La déduction paraîtra sin-
gulière à quelques-uns. Faites-la vô-
tre, pourtant. Il faut , toujours, en
e f f e t , dans la vie, et particulière-
ment dans notre vie nationale,
chercher, obstinément, ce qui unit
et non ce qui divise.

On peut, de plus, faire une autre
réflexion assez troublante. Le can-
ton de Zurich, à lui seul, donne
une majorité de 53,000 non. Or, le
code pénal a été accepté à l'infime
majorité de 47,676 voix. En outre,
quatorze Etats se sont prononcés
contre lui, alors que onze seule-
ment le votaient avec fer veur.

C'est donc le canton de Zurich
qui, à lui seul, a fait passer le code
pénal , et l'impose, à la f o is, au peu-
ple suisse tout entier et aux can-
tons, qui, dans leur bonne majorité,
ont montré qu'ils n'en auraient pas
voulu. C'est Zurich, le canton le
plus pénétré d' extrémisme de gau-
che et de droite, et d'éléments ger-
maniques, qui dicte sa loi au reste
de la Suisse.

Situation anormale et qui deman-
de qu'on y réfléchisse. Le grigno-
tage de notre souveraineté ' canto-
nale se fait  grand train. Il importe
qu'il s'arrête au moins là. Sinon, il
ne nous resterait plus qu'à donner
congé à notre Conseil des Etats, qui
ne représenterait, décidément, plus
rien.

FRANCHOMME.

LONDRES, 4 (Havas). — Pre-
nant la parole au nom du premier
ministre, sir John Simon, chancelier
de l'Echiquier, a déclaré aux Com-
munes que M. Hodgson , agent de la
Grande-Bretagne auprès des autori-
tés nationalistes, est arrivé à Lon-
dres jeudi. Il eut une conversation
avec le ministre des affaires étran-
gères. « Les consultations ne sont
pas encore terminées ajouta M. Si-
mon, et l'assemblée n'entendra pas
aujourd'hui plus qu'un résumé de la
réponse que M. Hodgson a rappor-
tée des autorités de Burgos.» La ré-
ponse maintient que les ports sont
des objectifs militaires légitimes, nie
énergiquement toute intention de vi-
ser tout spécialement les navires
britanniques. Elle avance certaines
propositions pour garantir l'immu-
nité dans un port spécifié qui serait
Alméria. Les autorités de Burgos de-
mandent certaines garanties concer-
nant les marchandises qui seraient
transportées par cette voie. Elles af-
firment qu'elles sont prêtes à mettre
en avant certaines propositions pour
l'élaboration de nouvelles lois de
Kuerre à l'avenir.

Sir John Simon résume
aux Communes

la note de Burgos à Londres

Histoire yanke e

PARIS, 4. — On mande de Lin-
coln (Nebraska) au « Matin » :

On traite à l'hôpital de cette ville
un enfant de trois ans, Terence Ste-
phen Clarke, surnommé « l'autru-
che de Lincoln > pour la quantité
d'objets disparates qu'il a la manie
d'avaler. Sa mère l'envoya précipi-
tamment à l'hôpital en voyant dispa-
raître dans sa bouche les derniers
morceaux de verre de montre de
son père. Mais les rayons X mon-
trèrent que le jeune Terence venait
en réalité de prendre le dessert d'un
substantiel repas composé d'épin-
gles anglaises, de clous, d'épingles
à cheveux, de boutons de col et au-
tres petits morceaux de métal. Pour
éviter un accident, on nourrit ac-
tuellement l'enfant de minces sand-
wiches faits de pain, de beurre et
d'ouate. La ouate s'enroule autour
des , petits objets, protégeant ainsi
les parois internes du tube digestif.
Jusqu'ici, on a récupéré 23 objets de
l'intérieur de «l'autruche de Lin-
coln ».

Un enfant de trois ans
avale les objets

les plus divers sans
se sentir incommodé

Mussolin i aux champs !

ROME, 4. — M. Mussolini s'est
rendu dans les marais Pontins où il
a procédé à l'ouverture du battage
du blé.

Du haut d'une batteuse, il a pro-
noncé un discours dans lequel il a
dit que la récolte du blé de 1938
est supérieure en qualité à celle de
l'année dernière et à peine inférieure
comme quantité. « Bien que le der-
nier mot n'ait pas été prononcé dans
les mesures que nous avons adop-
tées, a-t-il dit, nous pouvons aller
tranquillement à la récolte de de-
main. Le peuple italien a le pain
nécessaire à sa vie. Mais même s'il
lui avait manqué, il ne se serait ja-
mais plié à solliciter une aide quel-
conque des soi-disant grandes démo-
craties. Les calculs ont échoué, mais
les ennemis de l'Italie qui se sont ré-
vélés ce qu'ils sont, doivent être
signalés comme j e les signale au
peuple italien afin qu'il s'en sou-
vienne dans tous les temps et dans
toutes les circonstances, en temps de
paix ou en temps de guerre. »

Les premiers résultats
de la « bataille du blé »

ROME, 4. — M. Mussolini a prési-
dé, vendredi matin, la réunion de
la corporation des céréales, où l'on
devait examiner les prévisions de la
récolte 1938 et le problème du pain.

Sur la base des premières indica-
tions parvenues de diverses provin-
ces, on estime que la récolte sera
satisfaisante au point de vue de la
qualité.

On obtiendra une récolte d'environ
70 millions de quintaux. Ce n'est
pas encore la victoire absolue dans
la bataille du b\è, mais c'est un ré-
sultat appréciable si l'on songe que
la moyenne annuelle, avant la guer-
re, était de 15 millions de quintaux.

Pour réduire .les achats de blé
étranger, payables en devises or, le
gouvernement avait décrété récem-
ment que la farine, pour la fabrica-
tion du pain commun, serait mélan-
gée de 20 pour cent de maïs. Les
premiers résultats ne furent pas sa-
tisfaisants ; on a vu apparaître un
pain -jaunâtre et sans grande sa-
veur. Un certain mécontentement â
agité la population et le gouverne-
ment a dû rapporter ces décrets.
L'obligation du mélange est mainte-
nue, mais la proportion de maïs est
ramenée à 10 pour cent.

Un discours du « duce »
à l'ouverture

du battage du blé
aux marais Pontins
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Le traité franco-tare
L'aff aire d'Alexandrette

Un traité qui n'est pas sans soule-
ver quel que inquiétude vient d'être
signé entre la France et la Turquie.
Une violente campagne de p resse
menée à l'instigation du gouverne-
ment d 'Ankara contre celui de Pa-
ris l'avait rendu nécessaire ; et il a
pou r cause immédiate l'ép ineuse
question du sandjak d 'Alexandrette.

Alexandret te, port important sur
la Méditerranée à la limite de l'Etat
turc et de la Syrie sous mandat
frança is jouissait depuis 1921 d' un
statut partic ulier, dû au fai t  que
80,000 habitants sur 200 ,000 étaient
de nationalité turque. Malheureuse -
ment, quand en 1936 la France vint
à reconnaître l' autonomie syrienne,
tout se mod ifia. Ankara réclama une
révision du statut du sandjak.

La S. d. N,  se saisit de l'a f fa i re  et,
une première fo is, la résolut. Il fau t
croire qu'elle ne le f i t  à la sat isfac-
tion de perso nne puisque la tension,
latente depuis longtemps , revêtit ces
derniers mois une allure critique.
Les Turcs accusaient violemment
la France de violer ses engagements
envers la population minoritaire
d'Alexandrette ; des troubles écla-
tèrent ; comme nous l'avons dit , les
journaux s'en mêlèrent et l'on eut la
désagréable surprise de voir, l'autre
semaine, Ankara retirer de Paris un
de ses agents diplomatiques.

M. Bonnet , ministre des af faires
étrang ères de France, qui a d'au-
tres chats à fouetter qu'à se mettre
à dos les Turcs f i t  tout en l'occur-
rence pour se concilier leurs bonnes
grâces et pour tenter d'apaiser une
nation avec laquelle il serait désa-
gréable pour la France de se trou-
ver en mauvaise position, étant don-
né qu'elle détient l' une des posi-
tions-clefs de la Méditerranée. Le
ministère du Quai d'Orsay s'employa
donc à la conclusion du traité mis
sur p ied ces jours derniers et para-
fé  hier.

Celui-ci, quel est-il ? Il consent à
la France et à la Turquie une part
égale de forces — 2500 hommes
— pour surveiller la populat ion du
sandjak. Mais , ce faisant, il peut
être considéré implicitement comme
une concession de la France à la
Turquie puisque aussi bien Alexan-
drette relève nominalement de la
Syrie mandat fran çais.

Il est vrai que le gouvernement
de Paris a admis, sauf ratification
par le parlement , que la Syrie pou-
vait désormais voler de ses p ropres
ailes. Ce qu'il n'avait pas prévu, par
contre , ce sont les di f f icul tés  que
son geste allait lui susciter avec
d'autres pays , et avec la Turquie
nommément. Espérons que l'accord
conclu avec celle-ci y porte désor-
mais remède. R. Br.

LONDRES, 4 (Havas). — Sir John
Simon , chancelier de l'Echiquier, a
présenté en seconde lecture aux
Communes le projet de loi visant
à confirmer l'accord financier an-
glo-turc, aux termes duquel l'Angle-
terre prête à la Turquie 6 millions
de livres, qui seront affectées au
paiement par la Turquie de maté-
riel de guerre acheté en Grande-
Bretagne.

Un accord financier
anglo-turc

Le général Alberto PARIANI,chef ae l'état-major de l'armée ita-
lienne, s'est rendu à Berlin où il a
jnspecté les diverses mesures mili-
taires prises pour défendre la ca-

pitale du Reich.

Le chef militaire italien
à Berlin



On demande k louer

CHALET
au bord du lac
entre Salnt-Blalse et Colom-
bier , pour le mola d'août,
cinq lits. Paire offres par
écrit k l'Etude D. Thiébaud,
notaire, Bevalx.

Ménage sans entant deman-
de à louer

petite maison
avec jard in. Adresser offres
écrites aveo prix k R. G. 21
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
pour servir an restaurant,
ainsi qu 'une Jeune fille sortie
de l'école comme volontaire
pouvant coucher chez elle.
Entrée Immédiate. — Deman-
der l'adresse du No 49 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

cuisinière
bien recommandée pour 6- 8
semaines. — Adresser offres k
Mme Maurice Borel , Le Mou-
lin , Bevalx.

On demande un

faucheur
S'adresser k Marc Stubl,
Montmoliin.

On cherche une Jeune fille
comme

VOLONTAIR E
pour aider aux travaux du
ménage. Vie de famille assu-
rée. — S'adresser à W. Wal-
ther, tonnellerie, Bevalx. Té-
léph. 66.217.

URGENT !
On demande Jeune garçon

comme commissionnaire k la
Pharmacie Wlldhaber.

Le Restaurant du Concert
demande une bonne

sommelière
remplaçante.

Personne seule
ou volontaire recevrait cham-
bre et pension avec argent de
poche en échange de travaux
de maison. — Demander l'a-
dresse du No 45 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

tricoteuse
à la main

pour travaux k domicile. —
S'adresser Savole-Petltplerre
S.A. 

On cherche pour le 15 Juil-
let ou date à convenir une

personne
sachant faire une bonne cui-
sine. — Demander l'adresse
du No 12 au bureau de la
Feuille d'avis.

Belle chambre, soleU, vue,
central, bains. — Strubé,
faubourg Hôpital 6. *

Port d'Hauterive
BELLE CHAMBRE

confort, Fr. 28.— par mois ;
pension si l'on désire. Veuve
Huguenln.

Belle chambre meublée, so-
leil, central, bain. Manège 1,
2me étage.

Jolie chambre
Indépendante, au bord du lac.
Charles Vermot, Stade 2.

On cherche pour écolier de
15 ans

place de vacances
travail facUe, pendant quatre
ou cinq semaines. — Adresser
offres avec prix de pension à
M. Helnrich Gut-Althaus, Son-
nenweg 9, Pratteln.

On cherche chambre Indé-
pendante, meublée, si possible
eau courante. — Adresser of-
fres écrites k D. C. 43 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour un mois,
dès fin JuiUet ,

chambre et pension
pour deux dames. Jouissance
salle de bains. Parcours tram
Neuchâtel-Boudry. — Adres-
ser offres écrites à E. B. 46 au
bureau de la Feuille d'avis.

La publicité multiplie
les bénéfices des commer-
çants.

PESEUX
On cherche k louer pour le

mois de septembre, un loge-
ment de trois chambres, avec
bain, chauffage central, bal-
con avec Jolie vue. Faire of-
fre avec prix k Publicltas,
Salnt-Imler, sous chiffre P.
4130 J. AS 16755 J

Ménage soigné demande

jeune fille
pour les travaux du ménage
— Adresser offres écrites aveo
photo et prétentions k P. N. 47
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

jeune sommelière
honnête et de confiance, sa-
chaij t bien le service. Entrée
Immédiate. — Adresser offres
écrites à E. S. 38 au bureau
de la Feuille d'avis.

Veuf dans la cinquantaine,
sans enfant, cherche dame du
même âge, honnête, propre et

bonne ménagère
pour faire son ménage. —
S'adresser ou écrire à M. Adol-
phe Bernard , chez M. Emile
Bernard , Rugln 10, Peseux.
Pas sérieux s'abstenir.

Jeune fille
désirant apprendre la langue
allemande trouverait bonne
place avec vie de famille as-
surée dans ménage de trois
personnes, où eUe aurait l'oc-
casion d'apprendre à cuire. —
S'adresser à M. E. Gœtsch-
Chrlstener, Futtermtlhle A. O.,
Wetzlkon (Zurich).

Etude notaires ville
demande jeune hom-
me ayant  suivi éco-
les secondaires. —
Offres A. X. Z. Poste
restante.

Jeune homme
robuste, parlant un peu le
français, cherche place où 11
pourrait apprendre k fond la
langue. — S'adresser e. v. p.
k G. Kernen, chez Mme
Bourquard , rue du Seyon 11,
Neuchâtel .
Jeune homme cherche place de

chauffeur
ou volontaire

pour apprendre la langue fran-
çaise. Salaire modeste. — Jean
Grossmann, chauffeur-méca-
nicien, Rlrfggenberg, près In-
terlaken.

COUTURE
couturière cherche travail à
domicile et en Journées. Se
recommande : M. Besson,
Parcs 131.

Georges Bernhard
méd.-dentiste

7, rue du Musée
DE RETOUR

A la Coudre
petit logement, trois cham-
bres, pour le 24 septembre. —
Pierre Muller-Andrey, Dlme
No 50.

A louer pour le 24 septem-
bre, k Bôle , k 200 m. des ga-
res de Colombier et Bôle,

APPARTEMENT MODERNE
DE QUATRE PIÈCES

chambre de bonne, chauffage
par étage, salle de bains, bol-
ler , terrasses, garage. Jardin
potager et arbres fruitiers . —
Vue superbe sur le lac. —
Renseignements tél. 51.861, k
Neuchâtel.

COLOMBIER
A louer dans maison de

campagne, trois logements de
trois, cinq et neuf pièces,
aménagés confortablement. —
Belle situation . Jardin potager
et verger en plein rapport. —
Garage. — S'adresser Etude
Wavre , notaires.

LOGEMENT
deux chambres, cuisine, dé-
pendances, soleil; époque k
convenir. S'adresser faubourg
de l'Hôpital 48, 1er étage.

Maison de campagne
A louer au Val-de-Ruz (la

Borcarderie), maison de douze
chambres, cuisines, bains et
dépendances. Garage et Jar-
din. Pourrait être divisée en
deux ou trois logements. —
Conviendrait pour séjour d'é-
té. S'adresser Etude Wavre,
notaires.

Etude Wavre
NOTAIRES

Palais Rougemont Tél. 51.063

A louer Immédiatement ou
pour époque à convenir :
Escaliers du Château : cinq

chambres et confort.
Rue Purry : six chambres.
Parcs : trois chambres bains

et central.
Rosière : trois chambres et

confort. .
Rue du Château : deux cham-

bres.
Chaudronniers : deux cham-

bres.
Rue des Moulins : une cham-

bre.
Rue des Chavannes : une

chambre.
24 septembre :

Evole : six chambres, appar-
tement remis à neuf .

Pavés : villa de cinq cham-
bres.

Caves, garages et petit ma-
gasin.

Poudrières
Arrêt du tram: Les Capucines

Appartement mo-
derne, trois cham-
bres, bain, toutes dé-
pendances, chauffa-
ge général et eau
chaude. Concierge. —
Vue étendue. — Té-
léphone 52.693. *

Néubourg 4
Logement deux chambres,

une cuisine et dépendances,
k louer tout de suite ou pour
le 24 septembre. — S'adresser
2me étage, le matin. *

Pour cause de départ , à
louer pour le 24 septembre,
dans villa, logement de

quatre chambres
et dépendances, confort mo-
derne.

S'adresser k M. L. Perre-
noud, avenue des Alpes 63,
Neuchâtel. *.

Meublé, chambre et cuisine,
au soleil. — Metzger, Evole 8.

Beaux appartements
modernes, trois pièces, k louer
pour le 24 septembre. — S'a-
dresser Paul Jaquet , Rosière
31, depuis 18 heures.

CORCELLES
A louer à Corcelles, près de

la gare , pour le 24 septembre
ou date k convenir , logements
de deux , trois et quatre cham-
bres, chauffage général et con-
fort. — S'adresser Grand'Rue
4 c, rez-de-chaussée, ou Neu-
Chfttel , téléphone 52.285. •,

Temple-Neuf 20
Appartements deux et trois

pièces k remettre pour le 24
septembre. — Renseignements
P. Bura , Temple-Neuf 20 , pre-
mier étage.

A louer à conditions avan-
tageuses

deux chambres
et une cuisine à personne de
toute confiance consentant à
travaux de nettoyage. — Adres-
ser offres écrites à D. C. 40 au
bureau de la Feuille d'avis.

A louer pour le 24 septem-
bre,

LOGEMENT
an soleil , trois chambres, cui-
sine, prix Fr. 56. — . S'adresser
rue Louls-Favre 28, 1er.

A louer dans villa
k Maillefer, pour date k con-
venir ,

bel appartement au 1er
de quatre chambres, balcon,
bain, central, éventuellement
chambre de bonne. S'adres-
ser k R. Delapraz, Maillefer 10,
téléphone 53.785. 

Appartement
de trois chambres, tout con-
fort, chauffage et eau chaude
compris, 100 fr . par mois. —
S'adresser Rosière No 2, 1er
étage à droite.
r

24 juin
A louer logement moderne

de trois et quatre chambres,
tout confort, chauffage géné-
ral, eau chaude, concierge.
S'adresser : hoirie Bussl, Ro-
cher No 6.

Boxeschauffés
ivec eau et lumière. *

Places
dans grand hall tempéré

Fr. 15.— par mois
GARAGE SEGESSEMANN
Prébarreau 15 - Tél. 52.638

Pour tout de suite ou
24 septembre *,

Fontaine-André
beau trois pièces, loggia, bain,
central. Vue. Concierge. Gof-
fln, rue Matile 18. Tél. 63.782.

LOGEMENT
de quatre pièces, chauffage
«entrai et balne, à louer tout
de suite ou pour époque k
eonvenir. — Saars 59, 1er
étage. *

Trois pièces
gaz, soleil, jardin , pour tout
de suite ou époque k conve-
nir. Poudrières 6, rez-de-
ehaussée.

ofêfQ jsĉ  Sxtcs p &ut dames
<s7" ___*klr̂  Superbe assortiment en
x^ ^§  ̂ fo rmes des plus élégantes et

£fcT ^̂ m coloris dernière mode, â choisir
0 fir 155® 1250 950 790 690 550

H1 Grands « à îerietisre éclair
ps ¦ —

, 
^̂ -4 Très grand choix — Beaux cuirs
\4,\\ noir, bleu marin et nuances
l|||f|fti nouvelles — Belles formes

1250 1050 490 450 350
l̂ËÏ  ̂ le plus grand choix en

Ĵlk SJor&emoanaies, porîefe us_fe$
m̂ Wr M. à prix intéressants

pour Madame ^B ĝs

Nous cherchons P 2782 N

bonne vendeuse
(REPRÉSENTANTE)

pour le canton de Neuchâtel. Nous offrons très bonne
situation avec meilleures possibilités de gain. Il s'agit
de visiter la clientèle particulière avec des produits de
grand écoulement. Prière d'adresser offres détaillées
avec photographie, sous chiffre P 2782 N à Publicités,
Neuchâtel.
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FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

D'après l'anglais
par 27

LOUIS D'ARVEBS

— J'aime à tout savoir sur les
gens que je rencontre. N'y a-t-il ja-
mais eu de commérages ou de scan-
dales à son sujet ?

Cette fois, Verner perdit patience.
— Certainement non. Vous êtes

absurde avec vos questions.
Mais Robert en savait assez, et il

•mit la conversation sur Rose.
— Je suppose que ses parents es-

timent que le monde est fait pour
être mis à ses pieds ?

— Ils l'aiment beaucoup et ne sa-
vent rien lui refuser.

— Je suis sûr, avança Robert, que
si elle voulait épouser un homme
pauvre , lord Damers prendrait ce-
lui-ci sous sa protection et en ferait
nn homme puissant.

— Il le ferait  certainement, mais
il n'y a pas apparence que la chose
arrive 1

Robert ne répliqua pas , mais après
quelques minutes de silence il dit :

— Je réussirais aussi bien qu 'un
autre, si j 'étais aidé. Vous ne savez
pas ce qu 'il y a en moi.

11 avait parlé avec une telle fa-

tuité que Verner ne put s'empêcher
de sourire.

— Je crois que, pour le moment,
il y a surtout en vous beaucoup de
paresse.

Robert ne daigna pas répondre ;
il pensait que son secret lui donne-
rait non seulement l'argent, mais la
plus jolie femme de Londres.

Et il quitta son frère sans le
questionner davantage.

XXXVII
Le malheur en marche

«Si j'épouse Rose Damers, son
père me fera riche et puissant. »

C'était maintenant l'idée fixe de
Robert.

Le lendemain, à l'étonnement de
tous, il revint à Asvoutal.

Lady Damers en fut offusquée.
Elle voulait être bonne pour lui à
cause de Verner, mais ce manque
de tact le lui rendit plus antipa-
thique encore. Et elle le lui fit com-
prendre par un accueil sensiblement
plus froid que celui de la veille.

Il ne se laissa pas décontenancer
et, ayant regardé tout autour de lui,
espérant toujours voir paraître Rose,
il s'aventura à demander s'il ne la
verrait pas.

— Non , elle est occupée... ce n'est
pas l'heure des visites...

— Et miss Ghatertis ?
— Je ne sais pas où elle est, dit

plus froidement encore Florence, et
je vous ai déjà dit que nous ne nous

retrouvons au salon qu'à l'heure des
visites...

Robert sentit l'hostilité, et sa mé-
chanceté le domina. Il eut un vilain
regard qui eût terrifié Florence si
elle en avait soupçonné la cause.

— Alors, rien à faire pour voir
aujourd'hui miss Ghatertis 7

— Pourquoi désirez-vous la voir ?
Avez-vous quelque chose de particu-
lier à lui dire ?

— Cela peut attendre un jour ou
deux ; je reviendrai...

Il se leva sur ses mots et elle le vit
partir avec soulagement.

— Croyez-vous que ce déplaisant
frère ^e Verner voulait \ous voir
absol**—**nt et prétendait avoir à
vous parler en -particulier, Kate ? dit
1 ' "*e à sa sœur quand ''e rentra.

— Il m'a demandée personnelle-
ment ?

Oui, j'ai hâte  de vous avouer ia
pensée qui m'est venue ; je crois que
ce grotesque personnage pense .pi'i!
peut épous ¦.- Rose !

— J'aime ' :^n Verner, ajoutâ-
t-elle, -nais cependr ' si frère
ose —ir  une tell*- "" 'ace, je lui fe-
rai comprendre... Mais qu'avez-vo'.'S,
chérie ?

Le-, trait- d-> K"*- ''aient décom-
posés * la main qu'ell -* --ait posée
sur l'épaule de sa sœur tremblait
violemment.

— Soyez prudent \ Flo, implora-
t-elle et ni vous lair * pas -" r à la

colère ; **ec un rustre de cette sorte.
— Prudente ? Pourquoi ?
— Pour rien particulièrement,

mais il ne faut jamais offenser un
homme de cette sorte... Je le crois
capable d~ tout... Avez-vous remar-
qué combien son regard est ef-
frayant ?

Puis, cherchant à se ressaisir, elle
prit le métier de sa tap isserie, vou-
lant se persuader qu'elle s'alarmait
sans raison et que ce garçon ne pou-
vait rien savoir...

Mais, le lendemain, elle rencontra
Robert et sentit son sang se glacer.
Fort heureusement pour elle, son
beau-frère arrivait à ce moment.
Mais elle avait cru lire dans les yeux
cruels et raille'irs de Robert qu 'il
savait.

En vain avait-elle recommandé
aux domestiques de dire qu'elle était
absente, chaque fois que le jeune
homm - la demandait, *- - ' -i-ci se
faisait un jeu méchant de se trouver
toujours sur son chemin.

Un jour, usant de ruse, il demanda
son frère, se disant attendu de lui.

Mais, au lieu de se diriger vers la
bibliothèque, il entra dans le salon
vide à cette heure et s'y assit tran-
quillement.

Quand Kate y entra quelques mi-
nutes plus tard , il se leva d'un bond
pour qu 'elle ne pût lui échapper.

— Enfin I je peux vous rencon-
trer seule ! dit-il sans autre préli-
minaire.

XXXVIII
Désespoir

Kate se laissa tomber sur un fau-
teuil, s'attendant au pire.

Son bourreau, du reste, ne la fit
pas languir.

— Je connais le secret de Rivers-
mead , dit-il sans périphrase.

— C'est-à-dire ?...
Bien que son visage fût décom-

posé, Kate fit bonne contenance.
— Que je sais tout ce qui con-

cerne votre secret, mais qu 'il n'y a
pas à être bouleversée à ce point.
Tout peut s'arranger entre nous...

— De quoi parlez-vous et quel
odieux marché osez-vous me pro-
poser î

— Là... là... l'arrogance n 'est pas
de mise entre nous, railla-t-il , mais
je vous le répète, vous n'avez rien
à craindre r,~ moi. Je garderai votre
secret, si vous y mettez le prix.

Le honteux chantage lui redonna
une apparence de courage. Elle se
força de le regarder en face :

— Que savez-vous donc ? deman-
da-t-elle. Il me semble que c'est la
première chose que vous auriez dû
dire... '

— Ce que je sais ?... Vous n'avez
pas besoin que je vous l'apprenne !
ricana-t-il, sans pitié, mais si vous y
t i, voilà: V Hlsler , comme
vous le nommez à tort est votre fils.

Et comme elle respirait un peu
plus facilement, comprenant qu'il

était moins documenté qu'il le disait,
il ajouta :

— Vos affaires ne me regardent
pas ; que Verner soit un fils naturel,
que vous ayez été mariée ou pas, peu
m 'importe! Payez-m ai le prix que
vaut votre secret et je le garderai.

Kate avait repris force et dignité.
Ce lui était un soulagement que le
péché de sa sœur portât sur elle,
puisque, somme toute, elle était la
vraie coupable. Tout s'arrangerait
mieux ainsi.

Elle subissait la peine du men-
songe sacrilège fait à sa sœur ;
celle-ci pourrait être sauvée du
déshonneur et le bonheur pourrait,
peut-être, rester chez les Damers.

Ma honte ne fera de mal à per-
sonne..., pensait-elle, ils me méprise-
ront et je disparaîtrai s'il le faut.
Voilà tout!

Bravement, elle releva les yeux
sur Robert et ne le contredit pas.

— Comment l'avez-vous appris,
demanda-t-elle?

— Oh! je l'ai soupçonné depuis
des années, depuis le jour où vous
êtes venue chez ma mère et que j e
vous ai vue penchée sur le lit de
Verner endormi...

— Vous m'avez vue?
— Oui.
Et, cyniquement, il conta com-

ment il avait patiemment poursuivi
son enquête jusqu'au cottage de Re-
versmead.

(A suivre.)

Le secret de Kate



Magasins
Meier...
Encore des baisses... la graisse
comestible Jaune à 1,55 les
deux plaques net ; la graisse
beurrée « Usego » à 1,85 les
deux plaques net ; la grande
boite de thon aux tomates à
50 c. 

En auto 
à la plage

à la montagne 
an serrice militaire:
frais à la bouche —
— chaud k l'estomac

l'alcool de menthe -
neuchâteloise

rend de 
• multiples services
Fr. -.75 le flacon de poche
Fr. 1.85 le flacon touriste

ZIMMERMANN S.A. --
A vendre une

soudeuse électrique
marque Sécheron, avec câble
et outillage. — Demander
l'adresse du No 39 au bureau
de la Feuille d'avis.

SI vous souffrez des

p ieds
faites - vous démontrer les
avantages de nos

supp orts
spéciaux, légers, aaatomlques ,
d'après moulages du pied. —
Chaque cas est étudié Indivi-
duellement. Dès le premier
Jour, vous ressentirez un sou-
lagement.

%àvï
Bandaglste - Téléphone 51.452
Salnt-Manrlce 7 - Neuchûtel

On cherche

apprenties vendeuses
parlant allemand. Entrée Im-
médiate. — Se présenter au
magasin SOLLBERGEB & Co,
place du Marché, Neuchâtel.

Apprentie
vendeuse, 15 - 16 ans, deman-
dée par magasin de la ville.
Offres à Case postale 246.

On cherche pour tout de
suite

apprenti coiffeur
nourri et logé chez ses pa-
rents. — S'adresser k L.
Colin, coiffeur diplômé fédé-
ral , Peseux.

ar- BIJOUX
ancien or, platine
Achats à bon prix

L. MICHAUD
acheteur patenté Place Pnrry 1

Perdu, entre Thielle et Gam-
pelen, une

SACOCHE
bleu-marine. — La rapporter
contre bonne récompense au
poste de police , Neuchâtel.

La personne qui, samedi
matin, a pria soin d'une

bague
sur le lavabo des toilettes , à
la gare , est priée de la rap-
porter contre récompense au
poste de police.

On donnerait chien

coolli-écossàis
noir, 9 ans, contre assurance
bons soins. — S'adresser k
Protection des animaux, Saint-
Honoré 2 , Neuchâtel .

On désire échanger
voiture Opel

conduite intérieure , modèle
36-37 , 7 CV., 3 vitesses, parfait
état de neuf , roulé 20 ,000 km.
contre modèle récent 6-8 CV.
Fiat Balilla, etc. 1936-37-38 ,
en parfait état. — Adresser
offres écrites détaillées à
U. C. 44, au bureau de la
Feuille d'avis.

F. PERRITAZ & Cie
TEMPLE-NEUF 8
Téléphone 53.808

le bon marchand
de combustibles

A vendre, en parfait
état de marche,

Opel 1933
quatre places, limousine,
700 fr. — Tél. 53.439.

Grande armoire
Renaissance

2 m. 23 de long sur 2 m. 50
de haut. Pour les conditions
et pour visiter, s'adresser à
la Galerie Léopold-Robert, ou
en cas d'absence, vis-à-vis
chez le concierge.

Les bonnes bicyclettes
Chromage inaltérable

Email très soigné
s'achètent chez

DONZEX.OT, cycles
EPANCHEURS

*—- -pwar*" mr '

{Iwf lÊM COMMUNE de
! jËI CHÉZARO-
f Hpl SAINT-MARTIN

Vente de bois

I 

Samedi 9 Juillet 1938, le
Conseil communal de Ché-
urd-Salnt-Martln vendra en
mises publiques, aux condi-
tions qui seront préalable-
Bent lues, les bois suivants
dçonnés dans les forêts du
Uont d'Amln :

90 stères hêtre ;
65 stères sapin ;

BOO fagots ;
5 troncs.

Eendez-vous des amateurs
113 h. 45 vers la ferme Op-
jilger, au plod du Mont
fAmln.
Cbézard-Salnt-Martln ,

le 2 Juillet 1938
Conseil commun*_l.

' WàT^TLifl-jH VU z_r»3
Il lu 1 lu I ¦! *_15r _yi3

PESEUX
A vendre Immeuble locatif ,

construction ancienne , en par-
toit état. Conditions avanta-
geuses. — Demander l'adresse
du No 740 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour un Joli

vélo
d'occasion, ou réparation et
fournitures de votre bicyclette
i des prix très avantageux,
idressez-vous k L'économie du
Vélo, Néubourg 28. 

Varices
À Bas Ire qualité avec ou sans

caoutchouc. BAS PRIX. En-
v rois k choix. R. Michel , spé-
¦ clallste , Mercerie 3, Lausanne.

ABRICOTS
6 kg. Fr. 2.85, 10 kg. Fr. 5.50,
contre remboursement. — Pe-
drloll, Bellinzone. AS15.596BZ

A vendre petit

lit blanc
d'enfant. Bas prix. — Deman-
der l'adresse du No 48 au

' bureau de la Feuille d'avis.

Belles écorces
& vendre. — S'adresser k Ro-
dolphe KrahenbUhl , Chau-
mont, ou à M. Jean Schenk,
Champ-Monsieur. 

A vendre

vin en bouteilles
rouge et blanc 1937, ainsi
qu'une remorque de vélo. —
Xavier Ruedin, Cressier. 

Radio
A vendre excellent « Lo-

renz » moderne avec garantie,
PRIX TRÈS BAS. — Adresseï
offres écrites à L. Z. .42 au bu-
reau de la Feuille d'avis. 

BS Office communal
jfèj& d'assurance chômage
[ îKSw J Faubourg de l'Hôpital 4 a

Tous les livrets des assurés à la Caisse publique qXii
n'ont pas été contrôlés, doivent être présentés à l'Offtice
avant samedi 9 juillet 1938, en vue du contrôle du >ilme
trimestre 1938.

Les assurés peuvent envoyer à l'Office leuir livret
par la poste ou par l'entremise d'une tierce /personne.

L'Office communal rappelle que tous 'les assurés
quittant une caisse privée ont l'obligation 'de s'assurer
immédiatement ailleurs s'ils continuent t( travailler.

Les assurés qui n'auront pas donné*' suite à la pré-
sente communication seront référés aif, juge, sans autreavertissement. '

OFFIf '& DU TRAVAIL :
- ** Le préposé.

Le bon fauteuil boon-
doot pour le Jardin et
la véranda s'achète

toujours chez

~JCHÎNZMÎCHEL
Rue Salnl-Maurlc» 10 ¦ Heuchâtel

Le livre qu 'i l faut emporter en vacances:
J.-E. CHABLE

LA ROSS DES VENTS
« La Rose des Vents ¦> s'impose par la
fermeté du récit, l'invention, l'aisance.

(Payot Edit.  Fr. 3.— )  (Ls Loze- c ****1* Suisse ».) |
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Messieurs
Faites un essai

avec notre

CHEMISE
POLO

pure soie naturelle
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Jp Corset d'Or
. , ROSÉ-GUYOT - NEUCHATEL
.. Rue des Epancheu rs 2
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| ] NOUS AVONS BAISSÉ
' UNE GRANDE QUANTITÉ DE \

CORSETS-CORSELETS
) CEINTURES-CORSETS

Sous-vêtemenis pour dames - Bas
H jjS Pendant notre vente de soldes, vous

ne trouverez que les derniers mo-
, " dèles. Et si nous les soldons à un
S PRIX TRÈS I N T É R E S S A N T , i
: 

'"), c'est uniquement parce que dans
! certaines séries nous n'avons plus
S .  J tontes les grandeurs en stock

t Jt p sf -"Pendant cette vente, sur tous
1 I les articles non baissés, 10 % de

4 ZMH Pour les articles soldés, ni choix,
EÉES ni échange P 103-8 N

/ ED . D U C O I Vl l-v- l U M
ELECTRICIT é «TéLéPHONE - RADI O'FRIGO

Notre grande
muraille de chauiture$

bon marché
mesure 13 mètres de long sur 2 mètres de haut j

Il y  a pour tous les habitants de la ville
une paire de chaussures à bas prix

1.50 2.80 3,80 4.80 5.80
6.80 7.80

J KURTK Neuchâtel

Hanro
la lingerie qui donne

la ligne fine et élégante
parures m g %g *

depuis t.Ow

Silhouette
les parnies modernes dans
notre beau jersey lourd

depuis m m m

Grand choix de

Combinaisons jupons
et chemises de nuit

simples et élégante?

Une exclusivité
Nos mouchoirs fil

à initiales tissées en blanc
et teintes mode

Voir notre vitrine

Kuf f e r
& Scott

La maison du trousseau

s v 11 il

I 0. LANDRY I
*. Ecluse 57 M

. Produits de \
nettoyage \

Tél. 53.629 ||
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Peintures en boîtes
Couleurs
Vernis copal
Huile de lin
Céruse
Blanc de zinc
Siccatif

.Carbolinéum
ropical

V&OiATa
-̂ttlUSltt

Timbres escompt _ Tr r* N. 3.
I.

Robes
et blouses

Prix très avantageux

lia Maille d'Or
Trésor 2

Sur¦
« , ~ • '^nnaitrez

•a joie du Sf»-̂

Les grands vins de Bourgogne
de

i T H O M A S - B A S S O T

F.-fllbert Landry ^
c!iï\lï__________________________________________________
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La «Danse
des Elfes»

Les productions musi-
cales aussi mélodieuses
que nuancées étaient la
«clou » de l'excursion.
Et pourquoi ne ferlez-
vous pas, vous aussi,
l'acquisition d'un accor-
déon HOHNER ? Grâce
i une méthode claire,
vous deviendrez rapide-
ment un excellent accor-
déoniste. I

\**±* Ss&
SA 3617 Z

Vacances...
Si vous vous absentez, c'est le moment
propice pour faire nettoyer ou eulaniser
vos tapis, meubles, rideaux , etc., nous
aurons le temps d'y mettre tous nos soins
et vous les rapporterons au jour qui vous
conviendra.

fllQfĴ JJA & &m> 
j ^^^
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Magasin : Rue Saint-Maurice -I , Tél. 53.183

La Clinique générale
de l'avenue Rousseau

est ouverte tout l'été

SOLDES .
Costumes de lin
Manteaux caoutchoutés
pour dames
Divers lainages

JIKA-SPORTS
K"~ —°

A notre grand rayon LlUgUll© POUF dcffllGS
Un immense lot Un superbe lot

Chemises de jour Combinaisons
en bon jersey soie artificielle, richement garnies pour dames, en jersey soie rayonne indémail-
dentelles, teintes lingerie, tous des modèles lable, superbes garnitures dentelles ou incrus-

dépareillés tations, teintes lingerie
soldé au choix soldé au choix

2 
0 A 490 C90 C90

¦ " Série H U." Série in Ti" Série I *f Série II J Série III U
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Un lot Un lot Un lot
Parures Combinaisons Directoires

chemises et pantalons en filet en jersey soie artificielle . • „_ IJ.„.,..ï I..M __ »_>.„
et soie art. fantaisie, bonne indémaillable, bonne qualité, en *ersey indémaillable, tem-
forme, teintes lingerie garnie large dentelle, gran- tes lingerie, bonne coupe,
la chemise ou le pan- *! *3Q deur 110, 115, 120, J Q<] grandeur 45, 50 ys OQ

à talon, chaque pièce T "*̂  la combinaison T *4* la paire J ** * f
\ Prix de solde I Prix de solde I Prix de solde I

- "̂——i———¦____¦—__________¦__¦__--------—  ̂ p—-——•"^__~___________________s_ n
Un lot Un lot Un lot

: Serre hanches Chemises Porte-jarretelles
I e n  

bon coutil croisé rose, élas- américaines en tricot blanc en broché, bonne forme, jarre- !
tique et crochets de Js OÉ. ou ciel, bonne f %t t \  telles interchangeables , f %f \
c.ôlé, ave : 4 jarretelles, "H forme , la cliemise «ri la pièce KMla pièce Prix de solde H Prix de solde UUc. Prix de solde UU C.

X v l — — 1 I 1 i
* Des prix record et toujours nos bonnes qualités
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Administration : 1, rue dn Temple-Neuf. V̂ tSs JS *B 
 ̂

*B O V Ê̂s W B̂ A  ** 
'B Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o

Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf. B B B K B SB f B B B 
de surcîlEr2e-

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de F4 sstr\'7Ê  ̂  ̂ f I/î  &*B f *t â'SI %f S  .O sf w  af lk iml ^t ^ ^' ĵ f a wB ^M ^à B jf ^ B Les avis mortuaires , tardifs et urgents
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midù B BJ M B B M B ÊJ? B B  £[ Ê Ê / fl \ ||| ^ / I P I f I H ï f M I  ̂ I 

sont reçus jusqu'à_4 h. 30 du matin.

Régie extra - cantonale : Annonces- JBb t_ W  %>M, f k  C m> %**' QsM- QM> %/ & t___P %JL **%%*' JL W L̂' &% ̂ X B C *̂L »- ^̂  «? U rédaction ne répond pas des manus-
Suisscs S. A., Neuchâtel et succursale». crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Les annonces sont reçues jusqu'à 14 h. 30 (grandes annonces 9 h.), le samedi jusqu'à 8 heures pour le numéro du lundi.



Les accords économiques
sermauo - suisses

LE FAIT DU JOUR

Comment le problè me du tourisme a été réglé
Les négociations économiques

conduites avec l 'Allemagne depuis
le mois d' avril à Berlin et à Berne
ont abouti le 1er j uillet  193S à la
signature de divers arrangements.
Elles avaient pour objet , d'une
part , de renouveler l'accord de com-
pensation germano-suisse venant à
exp iration 'le 30 juin 193S et , d'autre
part , de régler, dans la mesure du
possible , les problèmes économiques
posés par le rattachement de l 'Au-
triche au Reich allemand. Aprè s de
laborieux pourparl ers, qui faisaie nt
apparaître comme inévitable il y a
peu de temps encore la renoncia-
tion à un rég ime contractuel des re-
lations économi ques , des solutions
ont en f in  été trouvées qui assurent
le maintien d' un statut commercial
satisfaisant pour les deux parties,.

Comme par le passé , les paie-
ments réciproques s'e f f ec tueron t  par
la voie du clearing. En princi pe
l'accord de compensation germano-
suisse est prorogé pour une année.
Les demandes allemandes et les
questions soulevées par l'incorpora-
tion de l'Autriche dans le territoi-
re douanier allemand ont toutefois
nécessité un nouvel aménagement de
l'accord. Certaines modifications ont
été faites à titre d é f i n i t i f ,  les autres
ne purent l'être qu'à titre provisoi-
re en raison de l'incertitude de l'é-
volution des échanges commerciaux
avec le territoire autrichien.

Les milieux intéressés au tourisme
ont suivi ces négociations avec un
intérêt tout particulier. On sait , en
e f f e t , que c'est tout récemment que
les autorités allemandes ont pris d i f -
férentes  mesures restrictives qui
sont entrées immédiatement en vi-
gueur. L'Allemagne s'était déclarée
d' accord de respecter l'accord
austro-suisse pendant la p ériode in-
térimaine. Or, l'o f f i c e  monétaire
viennois a néanmoins réduit , d'un
jour à l'autre, de 650 à 150 f r .  par
personne le montant des chèques
postaux de voyages délivrés pour la
Suisse. Cette mesure correspond
prati quement à une interdiction de
voyager puisque le montant autorisé
à l' exportation est absolument in-
su f f i san t  pour une villég iature.

La récente restriction des voya-
ges en sociétés porte également un
coup sensible au trafic touristique
germano-suisse. La participation est
limitée à 30 personnes et la société
n'est autorisée à p énétrer en Suisse
que jusqu'à 100 km. de la frontière.
Les trains sp éciaux à destination de
la Suisse ont été décommandés ; ces
prescriptions ont été renforcées par
l'interdiction de passer la nuit à
l'étranger. Cette mesure cause un
gros préjudice à la Suisse centrale
qui est le but pré féré  des sociétés
allemandes. Une série d'hôtels dans
lesquels les touristes avaient l'habi-
tude de prendre un repas ou l'autre
signalent un for t  recul des hôtes al-
lemands.

La Suisse, elle , a respecté loya-
lement les clauses de l' accord. Et
comme elle est une des meilleures
clientes de l'Allemagne , il lui serait
impossible d' assister, sans réagir , à
la fermeture de la front ière  au tra-

f i c  touristi que d 'Allemagne en Suis-
se, ce traf ic  étan t pour notre pay s
l' uni que moyen d'améliorer quel que
peu notre balance commerciale qui
est toujours déf ic i taire .

* *
On annonce de Berne aujourd 'hui

qu 'une solution dé f in i t i ve  a été
trouvée à l 'égard du tourisme, dont
la quote-part annuelle est augmentée
de 3,600,000 f r a n c s  pour le trafic
austro-suisse, c'est-à-dire portée de
1) 2 millions à 45,600,000 francs par
an. Les hôtels, instituts, sanatoria,
etc., pourront compter , à partir du
1er jui l le t ,  sur les possibilités de
paiement habituelles. Le nouvel ac-
cord garantit l'octroi de moyens de
paiement aux ressortissants suisses
domiciliés en Allemagne et désireux
de passer leurs vacances ou faire
leurs études en Suisse. Les sti pula-
tî'cvis régissant les p ersonnes qui se-
j ournei*t»d,ans des stations thermales
suisses11* pnT 'g-ruce ^iï ll» i& comprê-
hcnsiofl e la délégation aUe*hii) ?-̂ nndt.
être aidées dans une mesure q x' n!
mettra '" oux d if f i c u l t é s  rencôn •
trées j qu'ici.

ECHOS
A l'hôpital de Gyula, en Hongrie

occidentale, vient de mourir dans
d'atroces souffrances un riche fer-
mier, Pierre Major. La veille, les
époux Major avaient tué leur super-
be coq, qui était tombé malade; ils
le mangèrent. Le soir, ils se senti-
rent très mal tous les deux et la
femme affirma que c'était à cause
de la viande du coq, alors que
l'homme était d'avis contraire.

Le lendemain, pour prouver que
sa femme avait tort , Major mangea
tout ce qui restait du coq. Cepen-
dant , avant de mourir, Major fit
cette déclaration, d'une insigne ra-
reté: «Ma femme avait raison!»

-*
Mes soucis ? Je les ai jeté s dans

les ruisseaux écumants de la mon-
tagne ; à Melchseefrutt, au bord
des lacs montagnards étincelants,
tout me réjouit : le gai solei l, l'air
pur de l'altitude, les cent fleurs de
montagne aux vives couleurs. Dans
le confortable Hôtel REINHARD
au lac, je me laisse gâter. Tél. 22.
Nouveau téléférique. SA 3022 LZ

*
Cécile Sorel a décidé de modifier

la forme de son goût et c'est au
Louis XIII , dont la sobriété un peu
sévère se rapproche le plus de sa
mystique, qu'elle demande aujour-
d'hui de servir de cadre à sa vie.

Aussi a-t-elle donné l'ordre de
disperser une partie des témoins
fastueux qui meublèrent son célèbre

^appartement. Elle s'est détachée j^""
ces meubles qui demeurent _ P^eselle des œuvres d'art magnifia^ '
mais qui ne touchent plus son c.aire '_
Et le marteau du commiŝ ' en_
priseur dispersera aux feux ôX-  nechères ces amis d'autrefois 4

plaisent plus aujourd'hui. ja table
Le clou de la vente, c' ôvient d

royale en marbre qui p ™  anrès
château de Versailles et 

^0i-Solcil ,avotr ete des fêtes d' rhisto- re en
acquit un autre titre el] e ch pz Far.
accueillant autour ù hls céièbres
liste les horar-^ .Jnnunzio, Barrés,
de ce siecleFoch Lyautey Qscar
Clemence£rhaeren > Aiphonsc X I1I ,
toutes' ^s illustrations de l'Europe
en un mot se sont rencontrées au-
tour d'elle.

Crampes d'estomac
Employez la Poudre DOPS du Or O.
Dubois, vous aurez un soulagement cer-
tain. Adressez-vous à votre pharmacien
pour essai gratuit . Gros: F. l'hlmann-
Evraud S. A., la Cluse . OcnSve. AS6317G

Essions radiophoniques
de mardi

(lait du Journal <t Le Radio x>)
SOENS: 12.29, l'heure. 12.30, lnform.

12.40i_.ques. 16.59, l'heure. 17 h., mu-
slquégére par le petit ensemble de
RadKenève. 17.20, piano. 17.45, suite
du e. de musique légère. 18 h., dls-
queaj.8.30 , pour Madame. 18.45, la
métélogle. 19 h., jazz. 19.30, mlcro-
magte. 19.50, lnform. 20 h., « La
femidu Louis », comédie paysanne de
Mmflly Pommier. 21.25, le Motet suis-
se àivers trois siècles. 22.25 , danse.

Tflffusion: 11 h. (Strasbourg), mu-
slqutgère.

BB.MUNSTEK: 10.20, émission radio-
scoU, 12 h. et 12.40, conc. par le R.O.
16.30 Les joyeuses commères de Wind-
sor «extraits de l'opéra de Nlcolaï.
17 ltnusique légère. 19.55, musique de
Salnaëns. 20 h., « David et Goliath »,
pièctti dialecte bernois. 21.25, musique
rellgse.

T*lffusion: 10.50 (Vienne) , disques.
13.̂ Munich), concert. 15 h. (Franc-
fortthant. 15.30 (Vienne), disques. 16
h. tenigsberg), concert. 22.35 (Ham-
boui, musique récréative.

MTE-CENERI: 12 h. et 12.40, dls-
queH7 h., musique légère. 19.30, conc,
d'onstre. 20 h., zlther et Jodel. 20.35,
« Lïûte enchantée », opéra de Mozart.

TBaiffusion (progr. europ. pour Neu-
chii , :

E»pe I: 12 h. et 13.15 (Munich),
court. 14.10 (Vienne), disques. 16 h. et
17.1 (Deutschlandsender), orch**f,*7'frieriW
h. bulouse), orchesti^-̂ (J'(î|f3' 22.20 (Ml-
con par le petit oj ĵ anse
lanfanfnre . 23.1P^ '13 h e't 13 30 -paris).

tope II: 12 ^JmZtsestre Marle-w. 13.45
cou par I fipSea 14.45 (Grenoble), con-
(Lï), -"sqiPfLyon), disques. 20.30, audl-
cer.i9 ti.M-çs au Conservatoire.
u-3j 'éla(D-PARIS: 12.20 et 13.45, musique

\V}__W 14.45, piano . 15 h., concert . 17 b-
vaVfque variée . 20.15, théfitre. 22.15, mu-
-*9J_rae de chambre.
f  PARIS P.T.T.: 14.30, « Une femme qui
a le cœur trop petit », pièce de Cromme-
lynck . 20.30, « Chanson d'amour », co-
médie musicale de Schubert-Berté.

VARSOVIE : 18.10, récital k deu*
pianos. 19 h., chant.

BRESLAU: 18.25, chant. 21.45, violon et
piano.

LONDRES REG.: 18.30. chant et violon.
HILVERSUM II : 19.55, conc. d'orches-

tre.
HEIESBERG : 20.15, conc. symphon.
KAHINDBORG : 20.15. « La veuve

joyeuse ». opérette de Lehar.
STOCKHOLM : 20.15 , Symphonie No li

de Brahms.
LYON : 20.30. conc. du conservatoire.
NICE : 20.30. « Zadig », comédie musi-

cale de Dunperrler.
STUTTGART : 21 h.. Symphonie No t.

de Striisser.
LUXEMBOURG : 21 h., théâtre.
FLORENCE : 21 h., « Turandot». opé-

ra de Puccini .
'ssss///yy//j <y///s/7 's//7j n^^

Carnet du j our
CINÉMAS

Apollo : Mon père avait raison
Palace : Trois... six... neuf...
Rex: L'hôtel du libre échange .
Studio : Sur l'avenue .
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Nouvelles économi ques et financières
BOURSE DE NEUCHATEL

ACTIONS 1er Jull. 4 Jull.
Banque nationale .... 645.— d 650. — d
Crédit suisse 670.— d 670.— d
Crédit fonc neuch. .. 595.— d 600.— d
Soc. de banque suisse 618.— d 622.— d
La Neuchâteloise 450.— d 470. — o
Cftb électr Cortalllod 3200. — d 3225. — d
Ed. Dubied & Cle 420.— o 400.— d
Ciment Portland 980.— d 980.— d
Tramways Neuch. ord. 100. — d 100.—

» » priv . — .— 400. — o
Imm Sandoz-Travers . — .— — .—
Salle des concerts — .— 330.— d
Klaus 250.— o 250. — o
Etablis. Perrenoud ... 375.— o 370.— o
Zénith S. A. ordln. ... 90.— o 90.— o

» > prlvil. ... 100.— d 100.—
OBLIGATIONS

Etat Neuch. 3 % 1902 . 102.— d 102.- d
Etat Neuch 4 % 1928 . 101.90 d 102.—
Etat Neuch. 4 % 1930 . 105.25 d 105 — d
Etat Neuch 4 % 1931 102.50 d 102.75 d
Etat Neuch 4 % 1932 103.25 d 103.25 d
Etat Neuch 2 V, 1932 93.75 93.75
Etat Neuch 4 % 1934 103.50 d 103.50 d
Ville Neuch 3 U 1888 101.50 d 101.50 d
VUle Neuch 4 V, 1931 103.75 d 103 75 d
Pille Neuch 4 % 1931 103.25 d 103.25 d
Ville Neuch 3 %  1932 102.— d 102.- d
Ville Neuch S •/_ 1937 100.75 d 101.— d
Ch.-de-Pds 4 %  1931 81.- d 81.50
Locle 3 % % 1903 —.— — .—
Locle 4 % 1899 74.— d 77.— o
Locle 4 K 1930 75.— o 75.— o
Salnt-Blalse 4 K 1030 . 101.— d 101.- d
Crédit foncier N. 5 % . 105.60 d 105.50 d
Tram Neuch 4% 1903 — .— — .—J. Klaus 4 % 1931 101.— d 101.— d
E. Perrenoud i% 1937.. 100.25 d 100 - d
Suchard 4 y ,  1930 103.75 d 103.75 d
Zénith 5 %  1930 100.75 d 100.75 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 W%

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 1er Jull. 4 Jull.
Banq. Commerciale Bâle 477 495
0n. de Banques Suisses 570 580
Société de Banque Suisse 619 629
Crédit Suisse 668 672
Banque Fédérale S.A. . . 538 555
Banque pour entr. élect. 560 565
Crédit Foncier Suisse . . 288 d 294
Motor Columbus . . .  293 303
Sté Suisse Industr . Elect. 450 467
Sté gén. lndust. Elect. . . 350 358
Sté Sulsse-Amér. d'El. A. 54 59
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2705 2725
Bally S.A. 1310 1315 o
Brown Boverl & Co S.A. 196 198
Usines de la Lonza . . . 542 550
Nestlé 1223 1182
Entreprises Sulzer . . . .  700 725 o
Sté Industrie chim. Bâle 6100 6200
Sté Ind. Schappe Bâle 560 578
Chimiques Sandoz Bftle . 8950 d 9000 d
Sté Suisse Ciment Portl . 980 d 980 d
Ed. Dubied & Co S.A. . . 420 o 410 o
J. Perrenoud Co. Cernier 375 o 370 o
Klaus S.A., Locle 250 o 250 c
Câbles Cortalllod 3200 d 3225 d
Cftblerles Cossonay . . . .  1950 d 1975
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Amerlcana Elec. 1305 1330
Italo-Argentina Electric. 169 179
Allumettes Suédoises B . 27 d 28
Separator 114 US
Royal Dutch 840 859
Amer. Europ. Secur ord . 25 V» 30

Société Bâta Shuh, à Môhlln (Argovie)
Cette entreprise distribue 5 % de di-

vidende pour 1937. Capital : un million
de francs. A l'assemblée générale du 29
Juin, le vice-président G. Wettstein , de
Zurich, fit une critique serrée des restric-
tions de toutes sortes que l'entreprise
doit subir en Suisse et montra que, à la
suite de l'ordonnance fédérale de Juin
1934, les commandes passèrent aux filiales
concurrentes.

Société suisse-américaine d'électricité
On propose de payer le dividende sta-

tutaire de 5 % sur les actions privilé-
giées et de reporter à nouveau 302,787
francs 07.

Limitation des salaires en Allemagne
Un nouveau décret pris dans le cadre

du plan des quatre ans investit le gou-
vernement du pouvoir de fixer des sa-
laires maxlma. Jusqu 'ici, des salaires ml-
nlma seuls avaient été fixés. La presse
allemande est sobre d'Informations à ce
sujet.

Taux d'escompte en Lithuanie
La Banque de Lithuanie a abaissé le

taux d'escompte de 5,5 % à 5 '/,, avec
effet au 1er Juillet .

B. R. I.
La banque des règlements Internatio-

naux, trustée de l'emprunt international
de la République fédérale d'Autriche 1930,
fait savoir qu'elle n'a pas reçu le sixième
versement mensuel du service de cet em-
prunt, venu à échéance le 1er Juin 1938,
et qu'elle ne pourra , en conséquence,
payer que 5/6 de la valeur nominale des
coupons de l'emprunt dus le 1er Juillet
1938, sauf en ce qui concerne les tran-
ches autrichiennes et suédoises, pour le
compte desquelles le Trustée détient des
sommes destinées au fonds d'amortisse-
ment et non employées sur lesquelles 11
prélèvera les montants nécessaires pour
compléter le paiement du coupon en
question.
La consommation mondiale du pétrole
Le directeur général de la Royal Dutch ,

M. de Ko__, dans un récent discours, s'est
dit convaincu que les besoins en pétrole
et dérivés augmenteront encore sensible-
ment. Il y a dans le monde environ 40
millions d'automobiles, dont 28 millions
aux Etats-Unis, destinées à une popula-
tion de 130 millions d'hommes. En con-
séquence, les deux milliards d'hommes
qui rastent sur la terre, doivent se suffire
avec 12 millions de véhicules automobi-
les. En d'autres termes, 70 % des automo-
biles du monde sont à la disposition de
moins de 7 % de la population mondiale,
tandis que le reliquat de 30 % doit ser-
vir à 93 % de cette même population.

D'autre part, l'aviation n'en est encore
qu 'à ses débuts. Il est donc possible d'af-
firmer que les besoins en pétrole et en
dérivés sont pratiquement illimités.

BOURSE DE GENÈVE
ACTIONS 2 Juillet 4 Juill et

Banque nation, suisse — ¦— —¦—
Crédit suisse 671.— 675.—
Soc. de banque suisse 624.— 629.—
Générale élec. Genève 353.50 359.—
Motor Columbus 303.— 303.— d
Amer. Eur . Sec priv. 347.50 357.50
Hlspano American E. 259.- 263.50
Italo-Argentine électr 174.— 178.50
Royal Dutch 854.50 858.—
Industrie genev. gaz 395.— d 400.—
Gaz Marseille — •— —•—
Eaux lyonnaises caplt 172.— — .—
Mines Bor. ordinaires 339.— 345.—
Totls charbonnages . 9g — 105.50
Trlfall 12.60 13.25
Aramayo mines 33.25 34.25
Nestlé 1206.50 1182.50
Caoutchouc S fin . .. 35.60 35.90
Allumettes suéd B. . 27.60 28.60

OBLIGATIONS
4 '/, % Fédéral 1927 .. —•— —¦—3 % Rente suisse . .. —•— 
3 % Ch. fédéraux 1938 100.45 100.40
3 % Différé 102.40 102.65
4 % Fédéral 1930 -•- -•—
3 % Défense nationale 103.50 103.60
Chem. Franco-Suisse 535.— 540.—
3 % Jougne-Eclépens 507.- 508.— m
3 y ,  % Jura-Slmplon 102-25 102-25
3 % Genève â lots ... 132.50 132.—
4 % Genève 1899 510.— —.—•
3 % FrlbourR 1903 ... 514.— m  513.—
4 % Argentine 1933 .. 100.60 m 100.— d
4 % Lausanne — ¦— - _
5 % Ville de Rio 84.50 m 84.—
Danube Save 16.50 17.10
6 % Ch Franc 1934 —.— — .—7 % Chem fer Maroc — •— 1207.— o
5 % Paris-Orléans . .. 930.- 930.-
6 % Argentine céd. .. —•— —.—
Crédit f. Egypte 1903 300.— o —.—
Hlspano bons 6 % . . .  285.— —.—
4 y ,  Totls char hong. —.— —•—

COURS DES CHANGES
du 4 juillet 1938, à 17 h.

OemiitiOé offre
Paris 12.10 12.18
Londres 21.60 21.62
New-York .... 4.35 4.37
Bruxelles .... 73.80 74.05
Milan 22.80 23.05

> lires tour —— 20.80
Bei lin 175.30 175.80

> Registerrak — .— 100.—
Madrid —.— —.—
Amsterdam .... 241.20 241.50
Prague 15.05 15.25
Stockholm .... 111-20 111.50
Buenos-Ayres p 112. — 115. —
Montréal 4.31 4.34

Communiqué à titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise

Ce matin, les concurrents quittent Paris pour la pre-
mière étape. — lare sens du parcours a été changé. — Une
nouvelle formation des équipes. — Belges, Français et
Italiens au premier plan. — Que vont faire les Suisses ?

Le Tour de France cycliste est
sans aucun doute la manifestation
qui fait le plus parler d'elle, et cela
pendant la plus longue durée. C'est
qu'aussi il s'agit d'une véritable en-
treprise commerciale qui met en
branle une caravane gigantesque.
Quel ques chiffres: 96 coureurs en-
gagés appartenant à huit nations,
27 jours de course, 4684 kilomètres,
l'ascension des plus hauts cols des
Pyrénées et des Alpes françaises,
900,000 francs français de prix , un
budget de deux millions de francs
français, une caravane de quatre
cents personnes: coureurs, direc-
teurs, managers, masseurs, officiels,
économes, infirmiers, journalistes,
photographes, cinéastes, mécani-
ciens, etc., sans compter la longue
file des automobiles publicitaires,
des motocyclettes et les avions des
grands quotidiens de Paris.

Nous avons dit que le « tour »
était une entreprise commerciale. Il
faut que celle-ci rapporte. Pour ce-
la , le directeur de l'épreuve, M. Hen-
ri Desgranges s'efforce de trouver
chaque année une nouvelle formule
capable de stimuler l'enthousiasme
des foules.

Les caractéristiques de l'épreuve
Le parcours d'abord. Contraire-

ment à l'année dernière, on tourne-
ra dès demain dans le sens Paris-
Pyrénées-Alpes-Paris. Quel ques mo-
difications d'étapes ont allongé le
parcours.

Les concurrents seront répartis
différemment. Tout d'abord les équi-
pes étrangères : France, Italie, Bel-
gique et Allemagne, avec chacune
huit coureurs ; Suisse, Hollande,
Luxembourg, Espagne, avec six
concurrents par pays ; enfin les
« cadets » et les « bleuets », qui suc-
cèdent aux individuels. Les « ca-
dets » sont au nombre de douze ; ils
comprennent des Français qui n'ont
pas été incorporés dans l'équipe de
leur pays, mais qui ont tous une
grande renommée. Les « bleuets »
sont des jeunes — douze également
— qui seront appelés à faire partie
plus tard de l'équipe de France. Au
total : 96 coureurs.

Comme on le voit , la formule est
nettement commerciale. Les équipes
doivent mettre en éveil le nationa-
lisme de ceux qui , dans tous les
pays, suivent l'épreuve jour après
jour. Les équipes étrangères sont
toutes sélectionnées par les fédéra-
t ions nationales et elles représentent
officiellement leur pays. On sait ce
que cela veut dire.

Du point de vue sport, le systè-
me des formations nationales est
mauvais. On n 'ignore pas que le
«leader s» de chaque nat ion ou son
« second » sont considérablement ai-
dés par les autres coureurs du mê-
me pays qui doivent se sacrifier
pour eux. Ils sont de véritables do-
mestiques. Formule qui n 'existe pas
dans notre tour de Suisse.

Notons enfin que les bonifications
de temps ont été modifiées et que
chaque équipe disposera d'un mas-
seur et d'une camionnette empor-
tant le matériel de réparation.

Belgique, France, Italie
La lutte va sans doute se cir-

conscrire entre les concurrents de
ces trois nations. Chez les Italiens,
Bartali et Vicini ont la cote ; ils se-

ront largement soutenus par des
îommes tels que Bergamaschi, Bi-
îi , Martano , Mollo, Cottur et Trogi.
Les Français disposent principale-
ment d'Antonin Magne et de Spei-
;her , deux vieux habitués de l'é-
preuve ; leurs « seconds », Gallien ,
Prêchant, Mallet , Laurent, Jaminet,
Vlarcaillou, Naisse, Cosson et Maye.
L'équipe belge apparaît , pour le mo-
ment , comme la plus dangereuse.
Des routiers tels que Sylvère Maes,
Vervaecke, Neuville, Kint , Disseaux,
Wasson , Hendrickx, Lowie, Vissers,
Lauwers, Walshot et Meulenberg
sont capables de s'entendre à mer-
veille pour tenir en échec tous leurs
adversaires. Les Allemands, avec
leur chef de file Hermann Schild —
gagnant du récent tour d'Allemagne
— ne semblent pas pouvoir préten-
dre à beaucoup inquiéter Belges,
Italiens et Français.

Parmi les quatre autres équipes
de six concurrents chacune, citons
les Espagnols Berrendero, Canardo
et~Prior , les Luxembourgeois Ma-
thias et Pierre Clemens. les Hollan-
dais van Schendel et Middelkamp.

Que feront les Suisses ?
Restent les Suisses. La question

de la sélection de notre équipe a
fait couler beaucoup d'encre. On
sait que Litschi et Amberg se sont
refusés à participer à l'épreuve,
prétendant — à juste titre peut-être
— que le gain procuré par le Tour
de France était minime.  Paul Egli ,
par contre, a accepté d'être inscrit.
Il sera le chef de file et le capitaine
de la formation. Pedroli , fixé en
Belgique où il a gagné plusieurs
courses par étapes, soutiendra fort
bien notre champion. Quant aux
quatre autres représentants de notre
pays, on ne sait pas grond'chose
d'eux. Ce sont Perret , champion
suisse amateur l'an dernier, le Tessi-
nois Besana , fraîchement devenu
professionnel, Hehlen , Neuchâtelois
domicilié à Lyon , dont on dit beau-
coup de bien , et le Thurgovien
Knutti, un « dur à cuire ».

Il est certain que notre équipe
n'est pas mal formée. Son succès
dépend en grande partie de l'enten-
te des coureurs qui devront tout
mettre en œuvre pour soutenir le
« leader », Egli probablement.

Les « cadets » et les « bleuets »
Chez les « cadets », on trouve les

noms de routiers connus : André
Leducq, Vietto , Galateau , Fontenay,
etc. Les « bleuets » sont par contre
presque tous inconnus chez nous.

Aujourd'hui : première étape
Les coureurs quitteront Paris au-

jourd'hui pour la première étape :
Paris-Caen, 238 km.
Pendant toute la durée du Tour de

¦
France, nous publierons chaque jour
un compte rendu détaillé de l'étape
de la veille et les résultats complets

-Les opération s de
poinçonnage

Les opérations de poinçonnage
des machines se sont effectuées hier
dans la cour du journal « L'Auto ».
Tous les coureurs étaient présents.
Il faut noter que Puppo sera rem-
placé par Bourlon.

Signalons encore que les horaires
d'étapes ont été avancés d'une heu-
re et que les arrivées auront lieu
vers 17 h. 30 et non 18 h. 30.

La liste des engages
Voici la liste complète des cou-

reurs engagés au Tour de France :
Equipe belge : 1. Maes ; 2. Kint ; 3.

Vervaecke ; 4. Disseaux ; 5. Meulenberg ;
6. Masson ; 7. Lowie ; 8. Vissers ; 9. Neu-
ville ; 10. Pornez ; 11. Walschot ; 12. Nau-
vers.

Equipe Italienne : 13. Bartali ; 14. Ber-
gamaschi ; 15. Binl ; 16. Mollo ; 17. Ser-
vadel ; 18. Rossi ; 19. Vicini ; 20. Cottur ;
21. Introzzi ; 22. Martano ; 23. Slmonini;
24. Troggi.

Equipe allemande : 25. Scheller ; 26.
Seidel ; 27. Ruland ; 28. Hauswald ; 29
Wengler ; 30. Wendel ; 31. Arents ; 32.
Schild ; 33. Langhoff ; 34. Oberbeck ; 35.
Heide ; 36. Weckerling.

Equipe française : 37. Magne ; 38. Gal-
lien ; 39. Fréchaut ; 40. Mallet ; 41. Lau-
rent ; 42. Jaminet ; 43. Marcalllou ; 44.
Naiffe ; 45. Cosson ; 46. Speicher ; 47,
Maye ; 48. Goasmat.

Equipe espagnole : 49. Canardo ; 50.
AIzine ; 51. Berrendero ; 52. Ramos ; 53.
Alvarez ; 54. Prlor.

Equipe suisse : 55. Hehlen ; 56. Pedro-
li ; 57. Egli ; 58. Perret ; 59. Besana ; 60.
Knutti.

Equipe hollandaise : 61. van Kek ; 62.
Heldemona ; 63. Schulte ; 64. Domlnlcus ;
65. Middelkamp ; 66. van Schendel.

Equipe luxembourgeoise : 67. M. Cle-
mens ; 68. Malerus : 69. Neuens ; 70. P.
Clemens : 71. Mersch ; 72. Didier.

« Cadets de France » : 73. Leducq ; 74
Vietto ; 75. Louviot ; 76. Lesueur ; 77
Ducazeaux ; 78. Gallnteau : 79. Tanne-
veau ; 80. Oubron : 81. Fontenoy ; 82
Marie : 83. Passât ; 84. Carini .

« Bleuets » : 85. Le Guevel : 86. Ber-
nardoni ; 87. Bourlon : 88. De Forge ; 89
Gontorbe ; 90. Gianello : 91. Tassin ; 92
Leroy ; 93. Staperi ; 94. Grimbert ; 95
Lamur : 96. Bouvet .

Le 32me Tour de France cycliste
débute aujourd'hui

* On estime à plus de 300 le nom-
bre de personnes décédées de mort vio-
lente pendant les trois Jours de fête na-
tionale aux Etats-Unis. La moitié de ces
décès fut provoquée par des accidents
d'automobile.

* On annonce de Tokio que la tem-
pête a causé d'importants dégâts dans la
province de Kanagawa. Jusqu'à présent
on compte 49 morts et 54 personnes griè-
vement blessées. Deux cent cinquante-
cinq maisons ont été détruites. Vingt-six
ponts ont été emportés par les eaux. La
ville de Yokohama a également souffert
de l'ouragan.

* M. Macdopald, secrétaire d'Etat aux
colonies, a démenti formellement aux
Communes les bruits selon lesquels les
Juifs de Palestine auraient l'intention ,
avec l'approbation des autorités britan-
niques, de s'emparer de la mosquée
dTElaksa , à Jérusalem, et de plusieurs
autres lieux sacrés musulmans.

* L'agence Domei publie une dépêche
de Londres selon laquelle le gouverne-
ment français aurait informé le gouver-
nement britannique qu 'il a fait occuper
les lies Paracei , groupe d'iles-réclf , si-
tuées au sud-est de l'Ile dUainan , dans
la mer de Chine.

Nouvelles brèves

Dans11 excellent article que publie la
« Gazef .de Lausanne », M. Albert Picot
exposé es clairement le problème éco-
nomiqisulsse. Il démontre tout d'abord
que la'lsse ne peut vivre que par l'ex-
portatl « La Suisse en vase clos, dit-
il , est ¦ pays qui se meurt ; et si c'est
le payiui-même qui ferme le vase, la
Suisse i* un pays qui se suicide. »
Après guerre, la Suisse adopta une
polltlq de protectionnisme douanier k
outran de hauts salaires et de vie
chère, us ne sûmes pas, alors, conserver
les codons de vie nécessaires à un
pays -ortateur. Nous nous trouvâmes
pris d> un cercle vicieux avec un in-
dice t coût de la vie allant Jusqu 'à
220 (p rapport à 1914) plus de 100,000
chôm*. et un budget surchargé de
nouvel dépenses.

Noufûmes ainsi , fatalement, acculés
à la -nluation qui permit à la Suisse,
par usaut monétaire de 30 %, de se
rappner du march é mondial . Par une
sage îltatlon des prix , nous pûmes
évitera grande partie le renchérisse-
ment térieur; et l'allégement de notre
monn permit aux exportations de re-
prendvigoureusement. La moyenne de
nos e>rtations mensuelles passa, de 73
millio en 1936 à 103 millions en 1937,
en me temps que diminuait le nom-
bre dchômeurs.

Et Picot conclut ainsi :
« Liémonstration est donc faite que

la Sw doit vouer toute son attention
au pième de la vie chère si elle veut
nounses enfants par la voie normale
du d'oppement de ses exportations.

» Ci politique n'est pas la plus faci-
le. E suppose que l'on tourne le dos
aux «agogues qui veulent offrir à leur
millees avantages illusoires d'une vie
artlfiilement renchérie. Elle suppose
une jtlque qui vise à la libération de
l'écoBie privée de trop coûteuses en-
travefiscales et bureaucratiques. Elle
supp» des autorités ennemies du luxe
publlÈlle suppose des finances saines
et saàent équilibrées.

» O politique est une politique de
fermiet de sagesse. Elle dénonce com-
me coalres à l'intérêt général les reven-
dicats égoïstes de groupes exclusifs.
Elle apose comme une nécessité pour
tous partis s'ils veulent sauver le pays
du d|er de se retrouver , comme en été
1936,: iiot de vie chère coupé du mar-
ché ndial et voué à une misère pro-
chain

Probme économique suisse
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I Vente de soldes 1
P | TOUTES LES MARCHANDISES SOLDÉES SONT &*&
j ' 1 EXPOSÉES LIBREMENT A L'INTÉRIEUR DU
t I MAGASIN, UNE MINUTE SUFFIT POUR FAIRE

E j  PANTOUFLES TALONS 2.80
| V j SOULIERS EN LIN, Nos 36, 37, 38 .. 3.80

SOULIERS EN LIN, N°s 35/41 4.80
r i  SOULIERS BRIDE, chevreau noir .. 6.80
I | SOULIERS AJOURÉS, fin de séries . 6.80
pi SOULIERS BRIDES, chevreau bleu Ia 9.80
i j SOULIERS BRIDES, chevreau brun Ia 9.80

j SOULIERS TOILE à talons 6.80
pi SOULIERS BOX-CALF brun 7.80 j

SOULIERS VERNIS, N°* 42, 43 .... 7.80

r | POUR ENFANTS : FIN DE SÉRIES
? 18-21 22-26 27-29 30-35 36-39

I 3.80 4.80 5.80 6.80 7.80

I j Prix nets - Vente au comptant /^ft"22/\| 1
Mi Quantités limitées WMMSl -HN

ICYtK 2 ^"F HC«C«ATCL

I_e désir de beaucoup de ménagères est de posséder une
petite machine à laver pour la lessive hebdomadaire...

Ce désir est maintenant réalisé. La petite machine à laver VALENTINE i i
;¦ qui peut aussi être employée pour cuire le linge, est fabri quée en Suisse.

Prix : Fr. 33.— pour la cuisinière à gaz H
«fi Prix : Fr. 44.— pour la cuisinière électrique
j« Prix : Fr. 38.— pour la cuisinière à bois ou à charbon

Démonstrations publiques
j Mercredi 6 juillet 1938, à 20 h. 30

Jeudi 7 juillet 1938, à 15 heures
au : r

i RESTAURANT NEUCHATELOIS SANS ALCOOL
FAUBOURG DU LAC 17, NEUCHATEL

Occasion unique pour voir cette nouveauté pendant la
démonstration. Toutes les ménagères sont cordialement

; invitées. Entrée libre.
r, POUR L'ACHAT ET TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER A

USINE I. DECKER S.A. BELLEVAUX, NEUCHATEL I

M #*r*OttSNAD_i-»
^̂ _J -̂_lixcgf\5iQWg

I VILLÉGIATURES -PENSIONS S
" ——————.^^————r-——— ¦-—'- ¦! |« ¦_____ l l l »| B

j Salvan - Pension BeUevue f
? Saison d'été des plus agréables. Forêt à proximité. Cul- |
¦ sine et cave renommées. Bons soins. Arrangements pour Q¦ familles. Pension de Pr. 5.50 à 6.—. A.S. 16381 L. ¦
" ¦ ¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ S

I

Sur tous les articles de

Bain et plage
S ..'.^ ... SfflS-fijSSflfiiUSflS 3_ES__S9

ÈSJÈ \$t d^escompte

Choix superbe dans
toutes les nouveautés

Savoie - Petitpierre S. A.

I TAPIS D'ORIENT
j de la maison

M
me A RI IPfZ I Orangerie 8

r\a DUIXV7I à côté du cinéma Apollo
sont des tapis de choix

. Voyez le grand choix de tapis et de jolis napperons
; japonais récemment arrivé
' TOUTE VISITE SANS ENGAGEMENT

490 aBa -̂AV

i \jj ^̂ ^̂̂  ̂ 1225—81
a Ravissante chaussure de lin combiné
| avec du cuir blanc, noir ou bleu. Semelle \
\ cuir. -,.

490 - JêS. I

l /i^^Ẑ^̂  1265—86

i Chaussure confortable de lin. Applica- ¦':
I tion de cuir bleu, noir ou blanc Talon
i mi-liaut. Semelle cuir.
1 VOYEZ DANS NOS VITRINES LE GRAND I

| CHOIX DE CHAUSSURES D'ÉTÉ, LÉGÈRES I

j EMMA , bas fin pour dames, de «oie \i
artificielle 1-a. Belles teintes mode, 1.30 S

| Neuchâtel - Place de la Poste I
j Envoi contre remboursement i

] A Conservatoire de musique ne Neuchâtel
| Deux concerts pour l'obtention

du prix de virtuosité
\ [ m I. A l'Anla de l'Université
1 M JEUDI 7 JUILLET, à 20 h. 15
1 Mlle ANDRÉE HOTZ (chant)
! i i Billets : Pi-. 1.10 à l'entrée

l [ j H. An Temple de Corcelles
i l  VENDREDI 8 JUILLET, à 20 h.¦ 
\ 

' Mlle CÉCILE BARTH (orgue)
' t;'_i avec le bienveillant concours de

[;' '--•  M. Albert Nicolet, professeur au Conservatoire
| |BM Violoncelle-solo de l'Orchestre cle Berne
•à, ï as Billets: 50 centimes à l'entrée
1 f Entrée libre aux deux concerts pour les sociétaires

: MESDAMES
, Chemises coton et soie

Pantalons assortis
j Spécialité de SoUS-vêtementS
\ *¦ Guye-Prêtre "IISISS^

Grandes journées de |
Confection pour dames 1

I ultra bon marché ! 1

I 
_

___________________ __________ __________ —_—•____ •-___
___

__ _____________________________ £">

Robes Zéphîr Robes lavables 1
bonne qualité pour __IJB ^5 

en 
cretonne 

et 
8

a- 
J_% QA f

dames fH ruco , jolies façons J?js_ . ¦

soldées 2.45 et i soldées 6.90 ei ™W

Ravissantes robes et ensembles 1
avec jaquette, en soie rayonne, teintes et j-gs $&k JÇQ
imp. parisiennes, façons très élégantes ... ^S
Au choix, soldées 17.50 ef ¦ «¦ I

_̂__H^H^M^M^^BM»«M«'î aaMMiM^MHM--«_--_*_*----̂ ^^^^MMa^^^aM^Mî a^MMMMHa^^Ba*^Him^B^Ba f r
" '\

Costumes deux pièces |
en gaufré, cloqué marocain rayonne, 

^^ ^^50 s
ravissantes impress. très chic d'allure JE M
Au choix, soldés 45.- 27.50 ms\mt%mt ||

I 

Blouses Jaquettes 1
pour dames, en lin , j m, m_ f _ f *  pour dames, en cre- ara; j & f *  r
façon avec petites €*W, g 9 tonne imp. ou en [̂  ¦# J i
manches ! :1 piqué gaufre blanc ^JM [ ' .

soldées H soldées 6.45 et ^#

Jupes ÛL. . _  Im v//-̂ ***̂ ^-̂ .̂  ̂ __H _̂_s/îî_7_Ww K$pour dames, tissu ĝav f___ \ff \i\ v^ '"'¦¦/¦ ^^^^

==:t:

=*==srfl vS ŝsmaaWfantaisie, diverses ^̂ B a
f % M  

<j^ ^"̂ ^
'"™^1jrIjÉSP 'z ¦

faÇ0, 1S 13 C Ê̂àf àsta i_^̂ ^̂_ L—, !¦» ,->> j r/ >mf i Mm̂
Voyez nos vitrines f  *''*&/ JJ. |3|
J U L E S  SJ f f f f hgk s j È Ên %  W 1

N E U C H A T E L

m̂Ê L̂Wm ^m ^mmmmmmsmmmi ^m ^mmim

_¦_¦¦ «yiiM I HI» -̂ t)*-1!'» WM|l'.mi,.,.J!IW j S à. „. PK^wv r̂ t̂pi lfir >r  ̂ r̂* . ï
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Chauffe-bain à bois
parfait état et belle T^VBLE 1
RALLONGES acajou , à ven
dre, bas prix, au chalet d'Es
Berthoudes, la Coudre.

Vinaigre de cidre —
produit naturel 

des pommes et poires
du pays ; 

• léger à l'estomac
bon goût franc 

excellent pour
la salade 

la mayonnaise
45 c. le litre nu 

-ZIMMERMANN S.A.

Hadio
superbe occasion, huit lampes.Six mola de garantie. Bas prix.
Adresser offres écrites k B. B.
29 au bureau de la Feuille
d'avis.

cn cherche àt louer

une auto
{t fin juillet à fin août . Conditions à discuter. Adresser
offres écrites à L. M. 41 au bureau de la Feuille d'avis.



Ce qu'on dit à Berne
de l'acceptation du code pénal

Après le scrutin iédéral de samedi et dimanche

L'opinion de la presse romande
et de la presse confédérée

Notre correspondant de Berne
Bous écrit :

Assurément, dans les milieux of -
f iciels où l'on a vigoureusement f a i t
campagne en faveur du code pénal
suisse, on n'a pas embouché, lundi
matin, les trompettes de la victoire.
Le fai t  qu 'une majorité de cantons
s'est opposée au projet donne évi-
demment à réfléchir. Le jo ur où il
s'agira de dispositions constitution-
nelles, les Etats confédérés qui se
sont montrés, dimanche dernier, bien
décidés à faire échec aux tentatives
de centralisation nouvelle sont en
mesure de l'emporter, même contre
tous les centralisateurs enrag és de
Berne et de Zurich , si nombreux
soient-ils.

Cette situation n'a pas échapp é
au Conseil fédéral où, pourtant, cer-
tains aspects politi ques des problè-
mes actuels sont trop souvent né-
gligés. En e f f e t , on entendait dire,
après la séance de lundi matin que
même M. Baumann s'était rendu
compte que toute tentative d'unifier
la procédure tant civile que p énale ,
serait vaine actuellement. Voilà qui
est intéressant , d' autant p lus que les
partisans de l' unification du droit
affirmaient , avant la votation, qu'en
aucun cas la Confédération n'inter-
viendrait dans les cantons pour im-
poser des règles uniformes de pro-
cédure. Il faut croire cependant,
après l'échange de vues auquel ont
procédé lundi matin les conseillers
fédéraux et dont nous avons eu les
échos, que certains de nos gouver-
nants conservaient quel ques arrière-
pensées et songeaient qu'avec le
temps l'unification de la procédure
pourrait bien suivre celle du droit,
pour assurer cette magnifi que « uni-
té » dans la répression du crime
qu'on se f lat te  déjà d'atteindre avec
les 401 articles du nouveau code.

Mais il n'y a pas que la centrali-
sation dans le domaine juridi que à
laquelle le vote des cantons ait mis
obstacle, dimanche ; il semble bien
que d'ores et déjà les nouveaux ar-
ticles économiques qui concentrent
tous les pouvoirs entre les mains de
la Confédération soient compromis
bien davantage encore qu'ils ne l'é-
taient avant le 3 juillet. Le demi-
succès remporté par les fédéralistes
à propos du code pénal , l'appui que
les Romands ont trouvé dans les pe-
tits cantons alé maniques et en Suis-
se orientale,ne peuvent que les encou-
rager à poursuivre leur campagn e,
toujours plus énergiquement , jusqu'à
ce que le gouvernement comprenne
que Berne et Zurich n'ont pas à
faire la loi dans un Etat fédérat i f
comme le nôtre. G. P.

VIGNOBLE

A Ï*A COTE
f Sœur Sabine

(c) Mercredi dernier ont eu lieu à
Strasbourg les obsèques de sœur Sa-
bine Widmer, décédée à l'âge de 79
ans à la maison des diaconesses de
cette ville.

Toute la vie de sœur Sabine pour-
rait se résumer dans ces mots :
conscience et confiance ; le christia-
nisme et l'Evangile, à l'école desquels
elle avait été élevée, avaient fait de
cette humble Thurgovienne, entière-
ment consacrée au service de Jésus-
Christ, une femme remarquablement
distinguée, une vraie chrétienne
d'une énergie persévérante et d'une
inépuisable bonté.

Tous ceux — si nombreux — qui
ont bénéficié des trésors d'intelli-
gence et de cœur de sœur Sabine
s'uniront à ceux qui la pleurent pour
déposer sur sa tombe, dans le petit
cimetière des diaconesses de Stras-
bourg, l'hommage de leur reconnais-
sance émue.

LE LANDERON
TJn visiteur désagréable

(c) Un doryphore (insecte parfait) a
été découvert par des enfants dans
une plantation mixte, pommes de
terre et légumes, en bordure de la
route cantonale, à environ 500 mètres
dans la direction de Cressier. Une
prospection du champ n'a fait dé-
couvrir aucune autre trace, larves
ou œufs de cet indésirable insecte.

La direction de l'Ecole cantonale
d'agriculture à Cernier a été immé-
diatement avisée.

CHRONIQUE MILITAIRE
Un anniversaire

Sait-on qu'il y a exactement dix
ans que l'armée suisse est dotée de
chiens de guerre ?

Dans la deuxième division, par
exemple, le premier cours pour
chiens de guerre fut organisé du 5
juillet au 19 août 1928, alors que
cette division était commandée par
le colonel Guisan.

Un des premiers instructeurs de
chiens de guerre fut le soldat
Schnegg, fonctionnaire postal à Neu-
châtel.

VAL-DE-RUZ

SAVAGNIER

Une série noire
(c) Depuis l'accident d'automobile, à
la descente de Chaumont, qui a coûté
la vie, il y a deux mois, à un jeune
homme de notre village, il ne se
passe presque pas une semaine qui
ne soit marquée par un nouvel acci-
dent. Sans parler de plusieurs chutes
de vélo sans suites graves, signalons
le cas d'une jeune fille qui a eu un
doigt cassé en conduisant au licoî
une pièce de bétail ; celui d'un ou-
vrier, employé dans une scierie, qui
a eu plusieurs bouts de doigts sec-
tionnés ou blessés en travaillant à la
scie circulaire ; celui d'un agricul-
teur qui a eu deux doigts écrasés
par la chute d'un tonneau. Puis, la
semaine dernière, un ouvrier, M. L. G.
travaillant chez un entrepreneur de
Cernier, rentrait à son domicile à
vélo ; dans la descente entre Saint-
Martin et Savagnier, il fit une chute
des plus malheureuses, dont on ne
peut encore aujourd'hui prévoir tou-
tes les conséquences ; transporté im-
médiatement à l'hôpital de Lan-
deyeux, on constata , outre de nom-
breuses blessures et contusions, une
grave fracture du crâne, la fracture
d'une épaule et de plusieurs côtes.
Le vélo est hors d'usage.

Samedi soir enfin un je une
homme et un ami descendaient
à vive allure la route du Grand
au Petit Savagnier ; au bas de
la descente, l'un des vélos passa
sur un chat qui traversait malencon-
treusement la route ; le cycliste per-
dit l'équilibre et son compagnon qui
le suivait de près vint s'abattre sur
lui. Le premier cycliste fut relevé
avec une épaule cassée et diverses
contusions, tandis que son compa-
gnon avait à un coude une grosse
blessure de laquelle le médecin dut
extraire pas mal de petits morceaux
du gravier dont la route, qui vient
d'être réparée, est recouverte. L'un
des vélos est tout à fait hors d'usage.

D'autre part, un bûcheron travail-
lant dans la forêt s'est donné un
violent coup de hache dans une
jambe. Le blessé a dû demeurer alité
pendant une semaine.

. COFFRANE
Cambriolage

(c) Un ou des cambrioleurs se sont
introduits dans la nuit de samedi à
dimanche dans la cuisine de l'hôtel
de la Couronne, en passant par la
partie rurale du bâtiment. Ils ont
mis la main, après avoir fracturé un
tiroir fermé à clé, sur une somme
de 150 fr. à peu près. Les habitants
couchant à l'étage, n'ont rien enten-
du, et ce n'est que le matin qu'ils
se sont aperçu que la cuisine et la
salle du débit avaient été visitées par
un ou des inconnus. Il semble, à pre-
mière vue, que l'on soit en présence
de personnes connaissant les lieux,
le chien de la maison, couché dans
la grange, n'ayant pas donné l'éveil.

Une enquête a été ouverte.
-—- 

VAL-DE-TRAVERS i
BUTTES

Nomination
(c) Deux membres au collège des
Anciens ont été nommés dimanche.
Ce sont MM. Paul Emery, par 95
voix et Walter Trœsch par 87 voix,
sur 99 votants.

MOTIERS
Jambe cassée

(c) Samedi, un Môtisan, M. James
Thiébaud fils, qui était allé en com-
pagnie de ses parents et d'amis sur
la place de fête de l'abbaye de Fleu-
rier, a été victime d'un accident.
Alors qu'il était engagé dans une
sorte de grand tonneau d'un car-
rousel, il fut renversé si malencon-
treusement par un autre occupant ,
qu'il se fractura une jambe. Il fut
conduit à l'hôpital de Fleurier où le
médecin diagnostiqu a une fracture
du péroné.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

1. Jean-Christophe, k André-Gustavt
Quinche et à Madeleine née Marchand
à Payerne.

2. Michel-André, k Louis Audergon e1
à Cécile-Denise née Clerc, k Hauterive.

2. Denis-André, k Eugène-André Zaugg
et k Hélène-Reine née Javet, à Neuchâtel

3. Anne-Marie, à Wllliam-Werner Maroil
et k Monique-Marie née Murlset, k le
Neuveville.

3. Llliane-Huguette, k Etienne Joly-
Bournot et k Marthe-Llna née Jacot , è
Corcelles.

PROMESSES DE MARIAGE
1. Alfred-Joseph Amstutz, à Neuchfttel ,

et Rose-Lina Delley, aux Ponts-de-
Martel.

2. Georges-Olivier Marlotti et Marie-
Madeleine Blschsel , tous deux k Neu-
c ____ .& toi

MARIAGES CÉLÉBRÉS
27. Friedrich Kehrl l, à Neuchâtel, et

Agnès-Anna Welbel , à Granges.
2. Gilbert-Charles Plffaretti et Nelly-

Clara Zurcher, tous deux k Neuchâtel .
2. Claude-Michel Glardon et Ruth-

Alice Streit, tous deux k Neuchâtel.
2. Paul-Auguste Maire et Henriette

Wellejmann née Lehmann, tous deux â
Neuchâtel .

2. Wilhelm-Edmond KUnzler et Pau-
lette-Francine Miserez, tous deux à Neu-
châtel.

DÉCÈS
3. Sophie Millet , fille de Charles-Olivier,

née le 1er novembre 1863, domiciliée k
Montezlllon.

4. Louis-Auguste Lesquereux, époux de
Charlotte-Elisabeth née Jeanrenaud , né
le 21 novembre 1873, domicilié k Neu-
châtel.

RÉGION DES LACS

BIENNE
Retour de mission

(sp) Le missionnaire Jean Charpier, de
Bienne, au service des Missions évangéli-
ques de Paris, vient de rentrer en congé
régulier au pays après six années de sé-
jour k Tahiti On sait que les Missions
protestantes françaises en Océanle pour-
suivent une œuvre excellente dont la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » a parlé 11
y a quelques mots. Tahiti est un des
champs de mission les plus lointains,
puisqu'il ne faut pas moins de cinquante
et un Jours pour l'atteindre. I* mission-
naire Jean Charpier est le fils de M.
Alo'is Charpier , ancien pasteur de la
paroisse française de Bienne.

ESTAVAYER
¦fr Liucien Rey

(c) C'est avec tristesse que la popu-
lation a appris la mort de M. Lucien
Rey, contrôleur des poids et masu-
res. Il était âgé de 55 ans. Le défunt
fit longtemps partie du Conseil gé-
néral , ainsi que de la commission
du feu.

CHEYRES
Fête des cerises

(c) Dimanche, la fête des cerises de
Cheyres eut un plein succès. De
toutes parts, l'on était accouru pour
participer à la joie générale. La se-
maine dernière, il s'est récolté 25,000
kilos de cerises.

Accident de vélo
(c) Dimanche, à 19 h., le jeune Ré-
ganéli, de Cheyres, qui faisait une
petite promenade à vélo, suivait un
tandem dans la direction d'Yvonand ,
lorsqu'il y eut rencontre avec une
automobile lausannoise. Un médecin
mandé d'urgence constata chez le
jeune homme des côtes enfoncées.

JURA VAUDOIS

PROVENCE
Election pastoral e

(c) Pour remplacer le pasteur Girar-
det, qui prendra sa retraite le 30
septembre, la paroisse de Provence-
Mutrux avait à élire dimanche un
nouveau conducteur spirituel. Qua-
tre candidats étaient en présence.
L'élection a donné le résultat sui-
vant : Votants : 131, dont 67 hommes
et 64 femmes. Le pasteur Ami Gallay,
actuellement à Moutier, est nommé
par 122 voix.

]Vos classes en course
(c) Mardi dernier, les élèves de notre
première classe, accompagnés d'une quin-
zaine de parents, quittaient Provence à
5 heures du matin pour prendre le train
à Vaumarcus, puis par Neuchâtel et Ber-
ne, gagner Thoune. De là, une charmante
promenade matinale, en bateau , permit
aux participants de faire connaissance
avec les rives souriantes du lac. Débar-
quement à Splez, puis, de Mulenen, le
funiculaire éleva sans peine, mais non
sans leur causer une certaine émotion,
nos écoliers Jusqu 'au sommet du Niesen.
SI la vue fut malheureusement limitée
par d'inopportuns nuages, le repas de
midi, à plus de 2300 mètres et la cueil-
lette de Jolies fleurs furent un sujet de
Joie pour chacun. La descente se fit par
funiculaire également, puis retour en
train, et de la gare, en autocars. Ainsi,
dans notre village lointain et modeste,
chacun aime k Jouir du « visage aimé de
la patrie ».

La classe semi-enfantine, élèves de 5 &
8 ans, avait , elle aussi effectué sa course.
Traversant les croupes boisées du Jura,
elle atteignit, dans la Vallée de Joux, le
Brassus, pour aller pique-niquer et Jouer
sur les pentes du Marchairuz, puis ren-
trer par Vallorbe.

Que de Joie et de beautés emmagasinées
par nos enfants et accompagnants en ces
deux Journées !

Voici quelques extraits des com-
mentaires de la presse romande et
de quelques grands journaux suisses
allemands :

De la Gazette de Lausanne :
Car ce scrutin est en vérité profondé-

ment attristant parce que — U faut le
dire — il est dû à l'intransigeance et k
l'incompréhension de la majorité de nos
Confédérés. Les adversaires du code pé-
nal fédérai se sont élevés contre ce projet
non point par esprit d'opposition systé-
matique, mais parce qu'ils avaient con-
science, en le combattant, de défendre
notre héritage le plus précieux, de lut-
ter pour ce qui fait la raison d'être de
la Suisse.

Cela, 358,000 citoyens suisses n'ont pas
voulu ou n'ont pas pu le comprendre, et
c'est ce qui est inquiétant. Alors que le
rejet du code n'aurait eu aucun incon-
vénient majeur, ils ont néanmoins vou-
lu imposer à douze cantons et demi une
centralisation inutile...

Et c'est pourquoi nous n'envisageons
pas sans appréhension la situation qui
résultera de ce vote pour notre politique
Intérieure.

Dans La Sentinelle , M. E.-P. Gra-
ber écrit :

Les résultats de Genève et Neuchâtel
soulignent — et nous le regrettons
amèrement — l'indifférence d'une grande
partie des électeurs et plus particuliè-
rement de la classe ouvrière. Il faut tout
craindre d'une classe ouvrière qui de-
meure aussi passive en face de la réac-
tion en ébullltion. Rien n 'eût été plus
facile aux ouvriers neuchâtelois que d'as-
surer une victoire dans leur canton et
de paralyser ainsi la réaction. N'est-il pas
déplorable de voir le canton de Lucer-
ne accepter le code pénal suisse et Neu-
châtel le rejeter?.. .

La Suisse publie une déclaration
du comité genevois contre le code
pénal suisse. En voici la fin :

Il paraît donc certain que le peuple
suisse n'a pas dit son dernier mot. La
question d'une revision de l'article 64 bis
de la Constitution fédérale pour rendre
aux cantons le droit de légiférer en ma-
tière pénale se posera avant l'entrée en
vigueur du code.

La Nouvelle Gazette de Zurich

exprime à la fois et sa joie et sa
déception :

Les faibles majorités rejetantes k Neu-
châtel (1600 voix en chiffres ronds) et
au Tessln (2000 voix) démontrent bien
qu'on ne peut pas parler de majorisa-
tlon. On peut dire que l'un dans l'au-
tre la Suisse romande, avec ses 57,000
voix favorables au code, a dépassé de
10,000 voix les 47,000 qui ont fait pen-
cher la balance en faveur de l'unifica-
tion.

... On aurait désiré une acceptation
plus éclatante de cette œuvre nationale.
Mais elle a eu la malchance d'être vo-
tée à une époque de crise aiguë qui a
suscité de toutes parts beaucoup de mé-
contentement, Justifié et injustifié, con-
tre Berne. Cette mauvaise humeur s'est
attaquée à un projet qui , objectivement,
n'était pas attaquable. Il faut dire en
cette occasion que la cinquantaine de
conseillers nationaux qui manquèrent k
ce point du sens de leur responsabilité
pour ne pas participer au vote final sur
la révision financière, ont une part cer-
taine de responsabilité dans le nombre
des rejetants.

De VAargauer Tagblatt nous vient
un autre son de cloche, plus agréa-
ble :

Si l'on examine le résultat d'hier en
détail on constate que la Suisse romande
a aligné une majorité rejetante d'envi-
ron 60,000 voix et que tous les cantons
romands ont rejeté la loi. C'est un devoir
pour la Suisse allemande de tenir comp-
te de ce vote.

De la National Zeitung de Bâle :
Cette question nous tourmente égale-

ment : Où va la politique fédérale ? Et
d'abord : Est-ce que ce qui est malsain
dans l'évolution centralisatrice de la
Confédération aurait disparu en cas de
rejet du code pénal ? Nous ne le pen-
sons pas ! Car les causes profondes de
cette évolution sont dans un autre do-
maine, le domaine soclai et économique.
C'est k peine si l'équilibre financier en-
tre la Confédération et les cantons au-
rait été Influencé par le rejet du code.
Sur ce terrain , nous, partisans de l'uni-
fication, nous sommes prêts k discuter k
fond le problème avec les adversaires du
code.

Des cantons comme Bâle et Zurich,
qui doivent fournir une part dispro-
portionnée des Impôts fédéraux directs,
sont tout k fait d'accord que cette for-
me de « centralisation -> soit révisée. Les
cantons qui ont donné hier une majorité
acceptante tiennent au mojns autant k
leur caractère propre et traditionnel que
les cantons romands. Nous ne voulons
pas plus qu'eux d'une « Glelchschal-
tung _> .

Nombreux sont les journaux suis-
ses allemands qui reprochent vive-
ment aux Romands leur fédéralis-
me « négatif ». Citons parmi eux la
Neue Berner Zeitung et le Vaterland
Le premier, organe agrarien ber-
nois, pourrait bien se tromper lors-
qu'il dit , parlant de la journée fédé-
raliste du 12 juin à Lausanne :

Des tours de valse de cette espèce ap-
partiennent enfin au passé.

Quant au Vaterland (Lucerne).
qui fut très partagé durant la cam-
pagne, il recommande à ses lecteurs
un fédéralisme moins démonstratif
mais « plus positif » :

Le 3 Juillet 1938 aura eu une signifi-
cation satisfaisante si, de la division qui
s'est encore accusée sur le problème fé-
déraliste, pouvait naître un programme
fédéraliste plus agissant. Qu'on pense
seulement à la défense des sources fi-
nancières des cantons, pour ne pas par-
ler des demandes de subventions au pou-
voir central, lesquelles demandes vont
assez mal avec le mépris qu'on affiche
tout en même temps pour la bureaucra-
tie centralisée. Ce n'est qu'en procédant
avec un sens positif du but k atteindre
qu'on parviendra à bannir effective-
ment tous les excès de la centralisation.

Des commentaires...

BERNE, 4. — Le Conseil fédéral
s'est occupé de nouveau lundi de la
réforme financière et a précisé la
décision prise dans une séance an-
térieure selon laquelle l'arrêté fé-
déral d'urgence sur la prolongation
des mesures financières aura une
durée de trois ans. Cela ne veut pas
dire que les modifications constitu-
tionnelles à introduire ne pourront
être prises que dans trois ans. Il
est prévu que cette réforme finan-
cière aboutira avant la fin de l'an-
née 1940. Cependant il faut compter
sur la possibilité du rejet d'un pre-
mier projet. Il ne sera plus néces-
saire pendant cette période de trois
ans de recourir à une nouvelle pro-
longation.

En outre, le Conseil fédéral s'est
prononcé en faveur de la disjonction
de la couverture des crédits militai-
res et il a invité le département des
finances à présenter un projet d'im-
pôt de la défense, en remplacement
de l'impôt provisoire de crise et qui
servirait à l'amortissement des cré-
dits militaires se montant à 600 mil-
lions de francs. Ce projet serait ain-
si disjoint des crédits proprement
dits pour la création d'occasions de
travail.

—-¦¦- —

Les mesures financières
extraordinaires prolongées

de trois ans

Près de Gœschenen

L'un d'eux est atteint
mortellement

GOESCHENEN, 4. — Un accident
s'est produit dimanche à la Gœsche-
neralp.

Six touristes zuricois étaient arri-
vés sur l'alpe dans la nuit de sa-
medi. Comme le temps ne permettait
pas de faire un plus grand tour, ils
se dirigèrent vers l'Alpligerliïcke.
Ils furent bientôt entourés de brouiK
lard et s'écartèrent du chemin. Ils
fu rent alors surpris par une ava-
lanche de pierres. Trois des touris-
tes purent se sauver. Les trois au-
tres furent atteints par des pierres,
dont un , Oscar Furrer, employé pos-
tal , âgé de 24 ans, de Zurich , mor-
tellement. Un de ses compagnons eut
une jambe cassée et fut transporté
à l'hôpital. Le troisième a des bles-
sures peu importantes.

Six touristes zuricois surpris
par une avalanche de pierres

des C. F. F., du 4 Juillet , à 6 h. 40
•_— — i

S 3 Observations „„„„
|| «¦JEjfw mL TEMPS ET VENT

280 Bâle -f 12 Nuageux Calme
643 Berne + 11 > >
687 Coire -4- 12 Qq. nuag. »

1543 Davos .....+ 4 Couvert »
632 Fribourg .. - - 10 Qq. nuag. »
394 Genève ... -(- 12 Nuageux »
475 Glarls .... --10 » »

1109 Gûschenen + 8 Qq. nuag. ->
566 Interlaken -4- 11 » ¦>
995 Ch.-de-Fds -j- 10 Nuageux »
450 Lausanne .4- 14 Qq. nuag. »
208 Locarno ...-)- 15 j> »
276 Lugano ... + 18 Tr. b tps »
439 Lucerne ... + 12 Nuageux »
898 Montreux . -f- 15 Tr. b. tps »
482 Neuchâtel . 4- 13 Nuageux »
605 Ragaz .... -f 10 » »
673 St-GaU .... 4- 12 » »

1856 St-Morltz . 4- 4 » »
407 Schaffh" . + 12 j. s,

1290 Schuls-Tar. + 7 j> Vt d'O.
637 Sterre 4- 12 Qq. nuag. Calme
662 Ihouna ... + 12 Viiageux »
389 Vevev + 12 Qq.nuag. >
1609 Zermatt ... + 2 Tr. b. tps »
410 Zurich ... + 14 Nuageux »

Bulletin météorologique

Souscription en faveur
des enfants d'émigrés russes

de Paris
Anonyme, 1 fr. — Total à ce j our :

1325 fr. 05.

On nous écrit :
L'Ordre des avocats neuchâtelois

a tenu sa 76me conférence à l'hôtel
de Tête de Ran , sous la présidence
de M. Arnold Bolle. M. Ernest Bé-
guin, conseiller d'Etat, et plusieurs
magistrats y assistaient.

Après avoir reçu deux nouveaux
membres : MM. Victor Tripet, avocat
à Neuchâtel, et François Clerc, avo-
cat à la Chaux-de-Fonds, l'assemblée
prit plaisir à écouter un spirituel
rapport de son bâtonnier.

M. Jacques Cornu, secrétaire de
l'Ordre, en une étude approfondie
et méthodique de la législation en
matière de cautionnement, analysa
un avant-projet de révision établi,
l'an dernier, par la division fédérale
de justice. Il formula des réserves
sur certains textes proposés et sug-
géra quelques modifications desti-
nées à améliorer cette institution ju-
ridique indispensable au crédit , mais
dangereuse pour qui l'utilise incon-
sidérément. Sur décision de l'assem-
blée, ce travail sera transmis au
conseil de la Fédération suisse des
avocats.

Au cours du déjeuner qui suivit,
d'aimables paroles furent dites par
le bâtonnier, M. Arnold Bolle, et par
M. Claude Du Pasquier, président du
Tribunal cantonal , qui , en sa qualité
de doyen de la faculté de droit de
l'Université, donna d'intéressants
renseignements sur la récente réor-
ganisation de cette faculté.

En témoignage d'affection et de
respect, l'assemblée décida l'envoi
d'une adresse à M. F.-H. Menth a,
professeur, à l'occasion de sa re-
traite après plus de cent dix semes-
tres d'enseignement universitaire.

Ordre des avocats
neuchâtelois

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
f André Gulmann

Dans la nuit de dimanche à lundi,
est décédé, à la Chaux-de-Fonds, M.
André Gutmann , qui s'est dévoué
toute sa vie pour la cause horlogère
et pour la Chaux-de-Fonds.

M. André Gutmann appartenait au
parti radical. Il faisait partie du
Conseil général et était vice-prési-
dent de cette autorité. Depuis de
nombreuses années il siégeait à la
commission de l'hôpital , en qualité
de vice-président. Au cours de nom-
breuses fêtes régionales, cantonales
ou romandes, il accepta de prendre
la présidence de l'organisation de
ces festivités.

Le regretté défunt est mort à l'â-
ge de 65 ans. Ajoutons encore qu'il
était président administratif de la
communauté Israélite.
.La lutte contre le doryphore
(c) Mercredi dernier 26 chômeurs
ont entrepris la prospection de tous
les champs de pommes de terre du
district. On récolta plus de 200 in-
sectes parfaits, une trentaine de lar-
ves et de nombreux œufs.

Au Torrent , une seule plante en
portait une trentaine. Cette action
se poursuit encore et dans les
champs particulièrement contami-
nés des traitements ont été ordon-
nés par la direction sanitaire.

Les classes des environs de la
Chaux-de-Fonds participent égale-
ment à cette lutte et six classes de
la ville se sont jointes à elles.

CHRONIQUE RéGIONA LE

Gvreann.dee D'ABRICOTS
de Naples

à 65 c le kilo par cageot
au marché, au banc No 1

et chez
B. PLANAS. Faub. de l'Hôpital

Abricots 
de Naples

Fr. 0.63 le kg. 
1 par cageots

Fr. 0.75 par 3 kg. 
Fr. 0.80 par kg. 
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Observatoire de Neuchâtel
4 Juillet

Température : Moyenne: 14.8. Minimum:
9.3. Maximum: 18.8.

Baromètre : Moyenne: 720.2.
Eau tombée : 4.0 mm
Vent dominant : Direction : S.-O. Force :

modéré à fort.
Etat du ciel : Variable le matin, couvert

l'après-midi, pluie depuis 15 heures.

Temps probable pour aujourd'hui
Bulletin de Zurich, 4 JuUlet , 17 h. 30 :

Temps variable, aux précipitations ;
plutôt frais, vents d'ouest modérés.

Thenti. 5 Juil., 4 h. (Temple-Neuf) : 9°

Niveau du lac du 3 Juillet, k 7 h.: 430.00
Niveau du lac du 4 Juillet , à 7 h.: 430.02

Température de l'eau : 19°

Observations météorologiques

Jésus dit : « Heureux ceux qwprocurent la paix , car Ils seront SQ.pelés enfants de Dieu.» Matth.V.a
Madame et Monsieur Jacob Wilfli,

Scheurer, à Mûri (Berne) ;
Monsieur et Madame Edouard

Scheurcr-Jessel , à Soleure ;
Madame et Monsieur Tell Jeanne*

ret-Scheurer et leurs enfants Emma
et Tell , aux Frètes ; ^^

Monsieur et Madame Henri Scheii.
rer-Robert et leurs enfants Henri
Jean-Pierre , Thomas et Marie-Louise'
aux Brenets ;

les enfants de feu Adolphe Seiler.
Scheurer : Adol phe, Edouard et
Fanny, à Lausanne ;

Madame et Monsieur Bolliger-
Wildi , à Applcs sur Morges ;

Monsieur William Jeanrenaud , 4la Tour-de-Peilz et son fils ;
Monsieur et Madame Willy Jean,

renaud , à Paris ;
Madame A. Huguenin , à Corcelles-
Monsieur Henri Huguenin et sa

fiancée . Mademoiselle Marguerite
Brechhuhl , à Corcelles,

ainsi que les familles Scheurer , àMùhlethal, le Locle et la Chaux-de-
Fonds ; Schori , à Lobsigen et See-
dorf , et familles alliées , ont le bien
pénible devoir d'annoncer le décès
de leur cher frère, boau-frère, oncle
cousin , parent et ami ,

Monsieur Alfred SCHEURER
que Dieu a rappelé à Lui , samedi k
2 juillet 1938, à 22 h. 20, dans tu
70me année , à leur tendre affection
après une longu e et angoissante ma-
ladie , supportée avec une grande
résignation.

Corcelles (Neuchâtel), le 2 juillet
1938.

Repose en pak.
L'incinération , sans suite, attra

lieu mardi 5 juillet 1938, à 14 heu-
res, à Neuchâtel.

Culte à 13 heures au domicile
mortuaire : les Cent-Pas 5.
Cet'avls tient lieu de lettre de faire paît
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tous faîre-part 8
dans le min imum de temps l ;

Exécution très soignée ij
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Dans leur détresse. Us crièrent 4

l'Eternel et il les délivra de leun
angoisses; il arrêta la tempêt«,
ramena le calme et les ondes ee
turent. Ils se réjouirent de ce
qu'elles s'étalent apaisées et l'Eter-
nel les conduisit au port désiré.

Ps. CVII, 28-30.
Monsieur et Madame Henri Javet

et leur fils , à Saint-Biaise;
Monsieur et Madame Paul Javet

et leurs enfants, à Lugnorre; '
Mademoiselle Marthe Javet, S

Lugnorre;
Monsieur et Madame Jean Javri

et leurs enfants , à Lugnorre;
Madame et Monsieur Robert De-

brot et leurs enfants , à la Borcar-
derie;

Mademoiselle Dot Javet , à Lu-
gnorre,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la grande douleur d'annoncer
le départ pour la Patrie céleste de
leur chère mère, grand'mère et
parente,

Madame veuve P. JAVET
née BOLE

survenu subitement à la Borcar-
derie, à l'âge de 71 ans.

La Borcarderie et Lugnorre, le
4 juillet 1938.

L'ensevelissement aura lieu à
Lugnorre, mercredi 6 juillet 1938, à
13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire pi"1

Madame veuve Charlotte Lesque-
reux-Jeanrenaud et ses enfants :
Harold, Ferdinande et Raymonde, à
Neuchâtel ; Monsieur Jules Lesque-
reux et sa fille; Madame et Mon-
sieur Alcide Bader et leurs enfants;
Madame veuve Dessingy et ses en-
fants ; Madame et Monsieur Her-
mann Pasehe et leurs enfants; Ma-
dame et Monsieur Albert Barret et
leurs enfants; Monsieur et Madame
Jules Jeanrenaud et leurs enfants;
Madame et Monsieur Fernand Falcy
et leurs enfants; Monsieur et Mada-
me Daniel Jeanrenaud et leurs £#•
fants; Monsieur et Madame Philippe
Jeanrenaud et leurs enfants; Mon-
sieur et Madame Raymond Jeanre-
naud; Madame Odette Dewaegenae-
re et sa fille ; Monsieur Emile
Jeanrenaud, ainsi que les familles
parentes et alliées, ont le chagrin
d'annoncer à leurs amis et connais-
sances le décès de

Monsieur

Auguste LESQUEREUX
leur cher époux, papa, frère, beau-
frère, oncle et cousin, que Dieu a
rappelé à Lui lundi 4 juillet 1938,
à 2 heures du matin , après une
courte et douloureuse maladie sup-
portée patiemment.

Neuchâtel, le 4 juillet 1938.
Que la volonté de Dieu soit faite.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu le mercredi 6 juillet 1938, à
13 heures. Culte pour la famille à
12 h. 45.

Domicile mortuaire: Faubourg du
Château 15. t-ft

Messieurs les membres de la So-
ciété des tonneliers-cavistes de Neu-
châtel et environs sont informés dn
décès de

Monsieur Alfred SCHEURER
membre passif de la société.

L'ensevelissement aura lieu le
mardi 5 juillet, à Neuchâtel.

Le comité.


